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y  temps qu-Ignace  deLojola,  premier  fondateur &Pcre 

de  la  compa.gniedunomdel£svs,fe  rendit  auecfescô- 
paignons  a  Rome,  pour  cxluber&  mrer  obeiflhncc  au  S. 

ere,cjuilorsefto.tPaulcroiliefmedcccnom.-lcfeuRoy 
de  Portugal  Ican  troiliefmc.y  cntretcnou  au/Ti  leSagneur 
Pierre Mafcarcnes pour  Ambaffadcur, lequel  après scftre 
pcrfonm...    f  .,  ^"?  *'*"r"y=''^"!^'i^'^  v'^'&nianieredefa.rc  deces 
informé  def-ja  par  les  aducrtiffemens  &  lettres  de  fes  amis ,  de  Icu.  vertu  &  « 
lig.on:prat,qua&feuinftanccà  fa  Sainftetc,  qu'aucun   dTceux  Snfen 
uoyezaux  Indes, pouryannoncer Iefus-Chnft^6.ron  eIS^^^^ 
plus  grand,  dd.rs  de  ce  bon  &  Catholique  Roy .  cfto.t  de  vo  r  ce"c  . X 
^.éeProumcerenonceràtoutel^ 
ft  ennc.  S.  n  en  furet  tou  tesfo.s  enuoyez  que  deux ,  de  dix  qu'ils  cfto>enT(    n - 

ô  s  Xau  "  y"  "  ?"  "°^[-^  '  P"^  ^  -  ^«-^  cu.erelnt  rem"  S)  F    n- 
çoisXau.erNauarro..slvn,&Sim.n  Rodcric  Portu^alo.s  1  autre,  defqueU 

!nonfeulementlarriuccàL,ftoucran,HoJutauRoyclKrca.fortaaSe 
;  ma.s  aulF.  tandis  qu  ils  attendo.ent  la  (aifon  ordinaire;  &  le  cmp    plï  s'a   ' 

I  alVi'  '  "^  tT''"T  '''  '^'y  "^^ '^-  dihgence^iet    p'u  p  uiic  rs  la  ; 
Jo    ot?'  '     ^""  "'^a"  '  r "^  ""ir^"^ clucun en  IdmirLon.S^lc    pp    . 
,  ou^oncommunementApolbesCcommelonfaiaencoresmaint^na^cnPo  . 
.   "gai  )  jav-ou  que  contre  leur  gré,  &  que  félon  leur  humble  modeScJls  rc.e 
,  tent  ce  c,  trc  la  .  comme  mal  lean  t  ce  leur  femble ,  à  la  pet.  tclfrde  ûque  |  '  , U 

,  ont  procinon.CetSt  beau  acb.chcureuxfucccz,feuVqtouffi^^ 
j  de  (c.  Indes  ^  entrer  en  del.betat.on  d'att.ter  en  .0  Royaume  les  autr     hma 

u       ur  vo>URe:mais  eux  qu.  n  auoict  nen  tant  au  cœur^uc  de  (^0  relu,  e 
^  vo.  Lt  'r  *^^^  rr^'"^'  B.ub.uesAunt  dloigné^s  de  leur  cont      s 
I  rielu    rh  r-'^"^'  'r  '''-'''"  ^•"^'^'^^  tout  endurer  pour  l-.,mour  j 
refou  t  V.?      ''f'"'"  '^"IP"^^™'"^  ^""cpnfe ,  fe.rcnt  c.int  que  le  Roy  fc  ' 

j  en ir  c„  Ponuga  ,  contre  Ion  gré ,  S.mon  Rodc.ic ,  tant  puurce  quignacr  ,- 

iefir».r^,«™,  'i  "  'V"'""'**ft'*'^'''"'' ''''"'='"'*^*i'=  *-0"'"ibia,  pour 

cllrecommcN^^^^  ^^,  deccftcconVe- 
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gauon  feroyentàladuemrdeftmez  pour  les  Indes.  EtdçfaJtle  Roy.iiîbIcn 
iondtcc  Collège ,  qu»e{Vant  rente  feulement  de  fapremicreinftitution ,  pour 
Icmretenemeniacnoumturede  cent  perfonnes.-Ii;  nombre  a  puis  après  efté 
redoublé ,  &  y  eft  vnc  grande^^aa'nticé  d'hommes  de  eefte  profcfllon  JniHcucs 
en  touteslciences,»:  bonnes  lettres.  ' 

Aiiifi  François  Xamer partit  de  Lilbonne.pourpalTei  es  Indes  aUec  Mu- 
tin Allonfe  S  0(3 ,  Lieu  tenant  pour  le  Ro  v  en  ces  pays  :  l'an  de  grâce  1541  ava^ 
choili  pour  ion  compagnon  vn  perionnagefott  excellent  de  (a  congrcKatiôn 
nomalé  Paul,&  diligepta  fibien  qu'il  tne.t  fin  à  ce  premier  voyage  n^nnédfuy- 
uante-,  durant  Icquéliltititvne  manière  de  viure,  qui  fut  comme  vncratrc  & 

pronolhcaircurédecequ'ilfeittoutlcdemeurantdcsôaagc.  Card.'^lciour 
qu  il  s  embarqua ,  il  fe  monftra  li  diligent ,  !i  courtois  &  debonnairc.cnuers  ks 
malades  &foutireteux,tant  de  Ion  vailFeau,  que  del'lrte  de  Mozanbique.Ià  où 
la  flotte  pallal'yuer ,  &  les  fecourut  auec  telle  gayeté,&  bonne  grare,  que  cha- 
cunlettimadcs  lorshômede  li  grande  famcteté&'perfeaion,  que  ceux   qui 
fc  trouuercnt  prefens  à  cevoyagc,  ne  Cf  auroient  affez  hautement  a  leurs  aduis, 
parler  de  fes  belles  adions.  Arnuéqu'ilfut  àGoa,d'vn  coftc  ilfemeit  à  bon 
clcient,a inftruire les infidellcs  en  la  Foy  de  lefus-Chrift,*:  de  lauire il  s'em- 
ploya a  reloimer,  &£içonnerlcs  meurs  des  Chrefticns  qui  ddiàydtoient 
habituez ,  &  à  les  bien  allcurcr  &  confirmer  en  la  religion  Catholique .  Et  non 
contentdcce,ilalloitvihtâc  les  malades, &lesprironniers  .  ilcftoii  luuueut 
cshospuaux,ainssylogcoiccupeifonne,pourmicux{eLOurirlcspauurcpa:i-, 
cns ,  aulquels  lour  &  nuia  il  fe  rendoïc  merucilieufcment  fujet , cnleuchirant,  j 
&  enterrant  de  la  main  les  coi  ps  mors,  &:  célébrant  puis  aptes  la  mefTe  pour  I 
leurs  âmes,  chofe  qu'il  garda  fort  étroitement  tout  le  temps  quiUutcs.Indcs.i 
Sync  laiHoit-il  pas  pourtant  aucc  toutes  fes  belles  &  grandes  occupations.! 
d  ouïr  les  conférons  dcpluficurs,defaire(csprcdicationsordinaucs,  de  dô-' 
ner  confcil  en  particulier  à  ceux  q  ui  pour  leurs  difficultcz  (piruucUes  s'addref-  ' 
loicnta  luy,d'appaiferplulieurs  differcns  &  querelles  entre  les  patties.brefde 
continuer  beaucoup  de  tels  &  autres  bons  offices:  ce  qui  le  rcndoit  mcrueil- 
Icufeinent  aggreabic  à  tout  le  peuple ,  duquel  il  eltoit  grandement  relpcdé  Se 
honore.  * 

Oi  après  qu'il  eut  ainlî  feiournéqucique  mois  a  Goa ,  non  fans  fruia  iiiefti- 

mablcdctoutelaChrcftientéd;;rifle,ih'acheminavcislacollcdeCommo- 

rindiflant  delà  enuiron  trois  cens  lieues,  pays  toriaboncLinr  en  picriciics, 

que  le  Roy  laid  pcfchcr  en  mcr,&qui  fut  jadis  inliruit  en  la  toy  de  IcP-Chiill, 

par  lama  Thomas  Aportre,  mais  pour  lois  n'auoieni  retenu  qm  Icleuhiltic, 

&  comme  1  ombre  te  itc  fimple  de  Chrcftienté.car  qii.,nd  Xauicr  leur  dcman- 

doitconte  de  leur  loy&croyance, ils  allegoyeni  feulement,  pour  toute  icf- 

pon(c,quiI$c(loientChrcfticns.  Ayant  donc  ce  bon  palûnnai;c  rencontre 

celle  vigne  de  Dieu  toute  en  friche ,  abâtardie  &  fiuuarc ,  dclibeu  de  n'cfpar- 

gnerlapeinc&lonmduftricpourlabienbefcher&cuUiucr,  appuvédela 

Uueur  diuinc, au  moyen  de  laquelle, tout  Ictcmpsqu'il  y  demeura. auança 

tellement  fa  bcfongncqu'iiconucrtità  lefus  C  hrilt  vnegrandemultitudc  de 

peuple,  duquel  au  rapport  de  ceux  qui  luy  ont  fuctcdc  de  main  en  main  ,  l'a- 

"^n  c  ''\'^°"''^'^"*^'^  *=^  ''  ^'C"  inftruiae  Se  conformée  en  noftre  re!igion,que 

ceftetghic  la  fcpouiroit  d'elle  melme  bien  iSileurcment  maintenir  en  la  veri. 

te  Catholiquc,8c  pcdeucrcr  en  icclle ,  quand  bien  les  Portugais  l'abandonnc- 

roicrir.  Lon  fait  conte  qu'il  y  a  en  celle  cofte  vers  Ja  manne  plus  de  cent  1 1  en-  i 

remiiliiChr-Oî-nc  -  .-{.-■(•■!:!.--î-.  Us-..-. .-^k:^.  .....a  » t... ..      .r- .  ! 
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:  cim  do.t  clii-c  après  Dieu ,  rapporté  au  trauail  ^  dUigcii^rdTrc  bon  Xauicr 
qui  ne  fc  contenta  P-s  de  labourer  cefte partie  de  vigi  du  c^p  de  SmmoT* 


,  •'"''^"yjuncitoitrien  moins  foieneux  &  dili«nt 

'  fcTiife  Ec dSl  "  '^''"  *'"^'' ''"^  t'  '^ S''^;^'^ '^^ Dieu&,red,ficat.ô  de  fon 
i  mcn  t n?no  """^'""'"^'^-^  ""'"§« «^ Perfecutions  qu  »1  foufto.tpatiem- 

.A^uT  '".^^^^^^'^'^ . q"^  c'^^cun nepaileroit  d'autre chofc,aucc  vne 

aïs  en  r';"''"l  ;""''' ^'^'^  f"  ^^"'"  ^  Paycns.  qu.  pour  ces  hauts 

ufoLsen  P         '^'i"  ^'''^""''PP'^'^'^'^"^'*^^^'"^  P"^-  Ce  bruit  venui 

foZt7  ^-^"^'f  ^'»^R°yI""=nf"C  auffiaduerty,  parle  rapport  de  pei- 

fonncsafTcurccs  duv.uantdu  bonXauier,  ma.s  beaucoup  plus  amplement' 

lu.trrs  commanda  par  fcs  Iccres  patan  tes  à  fon  Viceroy  des  îndcs ,  de  s'en- ! 
c|..ciir  diligemment ,  &  .n  route  ndelicc  de  la  vie ,&  miracles  de  François  Xa-  i 
u  cr  ,v  luy  en  cnuoyer  1  entière  information ,  &  ce  qu'il  en  auroit  peu  appren-  ' 
die  La  teneur  des  lettres  Royales,  la  où  l'on  voit  a  lœd  quelle  opinion  ce  bon 
Koyauoit  de cefamapcrionnagccft  telle.  ^  ^ 

LETTRF.S   DE  lE^N  'FroÎ^Jme  ,  R  OY~DE 
Portugal,  à  fon  Viceroy  des  Indes. 

IcEROYmon  amy ,  ie  vous  defire  falut ,  la  vie  &:  les  œu- 
ures  de  François  Xauier  ont  eftc  li  exemplaires,  qu'il  me 
femi  'ceftre  bien  fort  neceifairc  de  les  mettre  eneuidence, 
&taaevoiràtoutlcmondelagloiredenoftre  Seigneur  & 
Créateur.  Ht  afin  que  l'hiftoirc  qu'on  en  dreflcra ,  foit  de 
^  plus  grande  auftoricc ,  &  mieux  rcccuc  de  tous  comme  vc- 
ntablcic  veux,  &  vous  ordonne  que  vous  faciez  vn  re- 
cueil en  toute  di  ligcncc,  de  la  part  où  vo'  pourez  fincr  tefmoins  dignes  de  foy 
dctoutccquiiaplcu  a  Dieu  faire  de  beau,  &dadmirableparlemoycnde  ce 
-aindt  peilonnagc,taiu  en  la  vie  qu'après  Ion  Jccez  ,&  le  tout  eftant  autanti- 
quemciue„rc^iltic,!cmcfacicztcnirlepluftoftquefai:e  fcpourra,  &  vou, 
me  ferez  choie  tres-agicablc.  Et  combien  que  le  ne  vous  baille  charge  que  d'en 
dicllci  les  cliai très &:  iiilhumeus  publiques , faides ncantmoins que  tout:s le. 
proccduicsloyent  bien  &:  par  ordre  publiquement  cnregiftrées.  Or  vous  fc- 
ic^  lescnque(k-scn  celle  (une.  Vous  appellerez  lestefmoingsqui  pourront 
iaiiicmcntdiie,  «idepofcr  de  ce  qu'ils  fçauront  auoir  cIU  faidt  par  François 
Aauier,es  tcircs  &  pays  des  inhdelcs,la  où  il  a  vefcu  &  demeuré ,  enfemblc  de 
Uvic,&deiesmœuis,&:Ieur  ferez picfter  le  ferment  de  vous  rcfpondrc  en 
ventes  L  cnqiicllc  taide .  les  pièces  clcrires  par  vn  greffier  public  :  appelle auf- 
11  a  ceft  ade  1  auditeur  general.dgnces  de  volhe  main,&  feellc  es  de  volkc  (eau, 
mêleront  cnuoyecs  par  trois  diuers  melligeis:  a  Dieu.  Donné  a  Lifbonnc 
Icay.deM.iv  iTjô. 

jucruiCiii  eoicuicjuuRoy,  fa  Majcllc  fut  incontinent  obeyc, 

A  in; 
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SZfeitentles  officiers  grand  dcuoir  de  luy  faire  tenir  ce  qu'ils  auoycnt  peu  Ica- 
uoirau  vray ,  dcsfaifts  &  dits  de  Xauier  en  fi  grand  nombre ,  qucic  fcrois  irop 
loiigàlcsrccitcrpar  le  mcnu,i'cndiray  rommairement quelque  pjr:ie.  Ce- 
pendant que  Xfluier  eftoii  en  la  cofte  de  Commorin  cnleignâc  le  Cuc.  hulne, 
Srinllruilaïufes  anditeuis  en  la  religion  C!ucftiennc,ilob!(nuoit  l'ordre  qui 
s'cniuit.  Le  matin  après  auoir  dift  fes  heures ,  il  s'en  allou  auec  vn  enfant.por- 
tant;  vnc  croix ,  parmy  l«s  rues  de  la  ville ,  s'cnqueranc  s'il  y  auoit  quelque  ma- 
lade, ou  quclqu'vn  qui  tut  trcrpaOc,  &:s'ilyauoitpoiucd"c:if'ans,  ou  d'autres 
délia  a.igcz ,  qui  voulurent  eRre  baptilez.  Si  quelque  lemblable  chofefe  pre- 
-kntoïc ,  alors  leuant  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  comme  s'il  cuit  voulu  pref- 
dicr,  il  pi  oiion<;oit  ;mt  deuotemcnt  &  à  iiautc  VOIX  le  lymbole  des  ApoRres, 
oc  les  dix  comuiandcmcns  de  la  Loy ,  ce  qui  foudain  luy  acutoïc  vue  grande 
raidtiuide  de  peuple,  Silà  prière  elloit  pour  vn  malade  ,'ilia  hniiloirparqucl- 
quel£uangilc,maisquandc'eltoitpouryninoit,ilrecicoit  couliouisa  la  fin 
quelques  P f eau mc« funèbres,  oudifoit  mefmes  lc'>  no(5turnes  pour  les  trcf- 
paffez.  Ayant ainlicoatunit'fon  tiauailiufques  amidy  prefque.quoy  quilfut 
bien  las  ,«<  harifTé ,  h  ncpailbit-il  pas  vn  feul  lour  pourtant ,  lansfaux-  vne  le- 
çon du  Câtcchifmc  :  aux  petits  enfans.  Si  tort  quirauoit  prini  Ion  rcpas,tl  dô- 
uoit  audience  a  tous  les  Chrcftiens,  appointant  leurs  différents,  rclpondant 
a  leurs  queftions,  mettant  la  paix  entr'cux,  &  counint  toutes  occalions  de 

noilcs  ,&:  de  diuifions:  &  Air  le  loir ,  voire  par  fois  denuidt.il  alloit  rrouL;t:r  les 
perlonncs qu'il auoitanfer-.jl-z  quelque  part,  pour  les  iuftruire  &  piekiici. 
Mais  tous  ces  labeurs  '.leucnoycnt  encorcs  plus  afpres,  &  difficiles  à  luppor- 
tcr ,  a  caufe  des  chair  urs  excefliucs  du  pàvs,&pour  la  grade  pauurcté  audl  qu'il 
gardoitcftroiacn  L-nt,&:la  careiroittelicmcnt, qu'en  touffes  li  longs  voya-  i 
ges&:  pi:^egrinatianslicftrangcs,ilncporcapncauecfùy,nyboiirrc'nypan-  ! 
netiere.Ce  qu'il  monflramefincsafTcz  clairement  à  GoaauthreioricrduRoy,  ' 
ne  voulant  rien  prendre  pomfouftenir  les  frais  de  fon  vovat;e,dctout  ce  qu'il  : 

luy  prclenta  fort  libéralement,  il:  l-jyrcnuoyactqu.l  luy  aùoitfaiaprcfcnccr  i 
deia  p.ittjs'cmbarquantlansporccL.uirre  bagage  fur  h  mer,  qucfon  breuic-  ' 
jrcvn  autre  petit  liurc&:vnlurplis,  &viuant\lcs  aumoliies  qu'on  luy  fa.loit 
jto.it  le  temps  de  fa  nauigation.  Au  relie  ilfouliciioicciuuageukmcnt'lcsCo- 
•  mounoispa.  luy  baptikv. ,  contre  les  opprclîions  de  quelques  Rovs  barba- 
res ,  c;c  d'autres  telsperlccuteurs,  mettantfouuenteii  danger  ia  v:c  iuiur  l'a- 
mour deux,  &  de  la  querelle  de  Dieu. 

Or  il  y  aau  Royaume  de  Bifn.igue  ,  certaine  m..inicrc  de  gens  nommez 

cominimcment  Badagaa,s,qui  auoit  force  le  Rovaumc  de  Tianancor  en  grend 

iuviu>rc.ahndvlaccagcr&mcurtnrlcsClHcfticnsnoui!cI\:.icih-bapufcz; 

dcquoyclUnraduerty  Xauier, qui  demeuioitcn  vne  aune  ville,  ic  ietta  en 

rranaiicor, «clans  aucune  crauue  dcmort,ains  arme  d\n  caur.^  courac'c 

a., m.i.nble,ieprint  aigrement  lacruauté  Scfelonaie  des  enntMnis,.Vs'L(ian'^a 

an  milieu  dçs  paumes  irino.cns,  ariii  que  pour  les  ciparvncr  ils  pardonnaliuu 

auHiauxautrcsqui  rcRoJent  encore  s, lo.  cire.  F   ncantiiioii.v  iielioit  !i  o;.;i- 

nair-ment  pourluiuy  des  B.irlurcs ,  cS:  pouvclMlfcA  mort ,  ou  d  fut  contrainc't 

vn  loin-  pour  le  laiiuer,  grimper  fur  vn  ai  bre ,  .\:  sy  nicher  t'oure  la  nuia,brul"- 

I.mrdvn  h  grand  zeledeveoir  tous  le.  infidèles  coniieriis  a  la  toy  C.aeltien- 

ue,qii'iinvrcpoto.rny!ourny  nuict.  Il  y  a  .frrauK's  llles  appellâ's  delMo- 

'  o  ,  es  p.iys  de  Malucco  ,  la  oui!  feit  Iciour  quelque  temps ,  l.ms  aucune  ayde 

ou  lecours  humain, aiiis  le  trouuouoidiuauemem  en  danger  d'cRre  tue,' ou 

empoilonné,  n'ayant  lamais  voulu  vremv  rcccuon  Ils  eontic'.v>!(iin'.-:'.!P  !;■-. 
, "  -  i 
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.imysluyprcfentoiétdciiât  que  de  s'y  achemincr,&  beaucoup  moim  accilicf 
;  cer  aux  rcmonftrâccs  qu'ils  luy  faifoiêc  de  n'aller  en  pays  (i  Barbarc,&là  ou  par 
'plufieiirs  années  iln'yauoiteuny  Palleur,ny  Preftrc,d*auutquc  leur  couftu- 
inccftoitcôincchofcfamjllcrcde  s'é  défaire  par  poifon.  Et  s'appuyât  du  tout 
en  1.1  faueur  diuine.il  cfcriuit  vn  iour  de  ce  fié  voyage  en  Portugal ,  à  fes  côpa- 
gnonsjcn  cefte forte:  l'ay  fceubô gréâmes amys,&lesay  remerciez  des  cô- 
trcpoilons  qu'ils  mot  voulu  faire  prcdre ,  itiais  ic  les  ay  efcôduits  pourtant  en 
Icsrcfufantjdcpcurdcmenacttremoymefmcs  en  trop  grande  peine  de  ma 
ranté,&  ne  rien  diminuer  de  lefperâce  que  i'ay  en  Dieu,  lequel  s'ils  prioient 
pour moy  dcuotemct  me feruiroit  d'vn  feul &tres-fuffifant  remède  cotre  tou- 
tcspoifons.EfcriiiitauflîcnvncfiennelettreaRomeauxfiésdcpiufjcurs  diffi- 
cultczdefonvoyage,del'aflîete&  condition  du  pays  en  cefte  tna^iere. 

le  vous  ay  efcnt  toutes  ces  chofcs  ainfi  pa.'  le  menu,  afin  que  vous  eiitédicz 
de  quelle  confolation  Dieu  nous  foulage  en  ces  Ifles  EarbireSjCar  ces  labeurs 
Scdangers  quenous  endurons  pourlbnhonneur&r  gloire,  ce  font  autant  de 
thrcfors,  pleins  de  toutes  ioyesfpirituelles,  de  façon  que  cefte  Prouince  cft 
propre  pour  y  perdre  les  yeux,  à  force  de  pleurer,  pour  les  douceurs,  &con- 
tentcmens  ineftimables  que  l'ame  y  reçoit.Car  quât  àmoy  ie  n'eu  onques  tant 
de  côfolation  S/,  de  plaifir  en  mô  efprii,  qu'en  ces  pays  cy,là  où  ie  fuis  en  conti- 
nuelle allcgrcireiprenac  fort  gaycmét,&  fans  aucun  ennuy ,  tous  les  trauaux  8c 
labeurs  du  corps  qui  s'y  prefentent  plus  qu'ailleurs  encore  qucles  ennemis  ne 
foient  pas  loing  de  nous,&  que  les  habitans  ne  m'aymcnt  gueres,&  la  contrée 
tellement  fterile  &pauuie,qu'il  n'y  a  pas  dequoy  viiire,tant  s'en  faut  que  lô  n'y 
puifte  tro'.ucr  ce  qui  eft  requis  pour  le  foulagement  des  malades  :  qui  cft  feule 
caufefuffifente,à  mô  aduis,denômercesIflcsicypluftoftdediuinc  cfpcrâce, 
que  dcl  Moro.Er  fi  il  y  a  vre  efpece  da  garnemés  en  ce  pays.qu'on  appelle  iaua- 
tes  ,  qui  s'eftiment  les  plus  heureux  du  monde  quand  ils  pcuuent  couper  la 
gorgeàvnhommc,&defaidlilscn  maftacrent  bcaucoupj&mcfmcsdc  ceux 
qui  croyentcn  lefus-Chrift. 

En  ces  pays  donc,8c  auec  fes  nations  fi  farouches,Xauicrfeiourna  trois  mois 
enticrs,tâtoft  faifant  comme  vne  reucué  des  Chreftiens  qui  y  drmeuroient,&: 
qui  n'auoient  efté  de  long  temps  vifitez  pourcc qu'ils  font  efloignez  des  In- 
des plus  de  mille  lieuës,ou  pour  n'auoir  aucun  Paftcur  Se  Prelat:a>  ât  mcurtry 
celuy  qui  les  gouuernoit  auparauât,  &c  tantoll  s'employant  à  la  côuerfion  des 
Barbares, fi  heureufcment  qu'en  vne  feule  ville  nômée  Tolo,  il  Baptifa  plus  de 
15.  mille  perfonnes,de  tous  aagcs,l'an  IJ47. depuis  lequel  téps  lenombrca  efté 
grâdementaugmétéparfesfuccefreursOrapres  qu'il  eutainfifagcmcntache- 
uéce  pris-f!ii£l,ilfutaduertyqueleslfles  de  Maluco,&  d Amboinoeftoicnt 
fans  Dofteur  Se  maiftre,qui  les  côduift  a  lefus-Chrift,il  feit  tant  qu'il  y  arriua, 
côme  homme  qui  ne  fçauoit  iamais  eftre  fans  quelque  bcfongne  en  main,&  fi 
toft  qu'il  y  eut  bien  rangé  les  affaires  de  la  foy  C  hrefticnnc,il  S'en  alla  en  vn  au- 
tre R  oyaumc,là  où  en  vn  mois  il  acquift  à  noftrc  Seigneur,&  baptila  pi'  de  dix 
millcChrcftic"i,8i  fcitcntendreparfcs  lcitrcs,l'efpoir qu'il  auoit  que  deuant 
l'an  rcuolu  il  y  ferait  plus  de  cens  mille  C  hrcftiens  Dreilé  donques ,  &  foi  mé 
qu'il  eut  en  ctS  quartiers-là,  plufieurs  Eglises  qui  font  foubs  lobcyflance  de 
noftre  fainft  Père , 6c  fe  gouuernent  en  muUipliatic  tous  les  lours  par  l'au£Vori- 
te  du  ficge  Apoftoliquc,6c  de  l'Eglifc  Romainc,il  les  bailla  en  garde  &  manie- 
ment a  quelques  vns  de  fes  comp3gnons,&  cognoiffant  que  pllilicurs  peuples 
des  I  n des  le  damnoient  par  faute  d'auoir  qui  les  cnfeignalt,&:monftraft  le  chc- 
nim  de  ialut,ii  retourna  en  icciic  Prcuince. 
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Peu  de  temps  auparauanc,  les  Portugaisauoicntdcfcouueit  le  pays  de  la- 
pon ,  où  les  habitanc  font  de  bon  efprit ,  &  fort  dociles ,  dequoy  eftât  bien  in- 
forme le  boa  Xauier,  fans  auoir  efgard  à  la  longueur  du  chemin  (  car  de  Goa 
iuf<|uc  làil  yaplusdemillclieuës)&:nonobftâc  lopinion  contraire  prcfcjue 
de  tous ,  il  fc  mit  fur  li  mer  qui  eft  d  ;  to  jt  temps  fort  dangcreufe ,  pour  la  naui- 
gacion,envnvaiireaudc  marchands  de  la  Chine,  &aprcsauoircndaré  beau- 
coup de  labeurs  &:  de  tourments  en  fon  voyagc,finalement  il  arriua  en  vne  vd' 
le  miricim^  Se  porc  de  lapon ,  appcUée  Cangoxima ,  là  tout  en  prcmi  cr  iicu ,  il 
feit  mettre  en  vulgaire  laponoiSjpar  vn  fien  côpagnon  du  pay  s.qui  fçauoit  bic 
lc^Portugais,les  principales  articles  de  noihc  Rcligiô  Chrellicnne,&  depuis;! 
comença  d'annoncer  l'Euâgilc,nô  plus  ouy  paimy  ces  nations ,  mais  auec  vne 
ticî  hcurcu(e  yirue. Ayant  icy  faift  quelque  leiourauec les  nouueliemct  bapti- 
lez,il s'achemina  droit  a  Meaco  ville  capitale  du  Royaume,  diftante  enuiron 
crois  cens  lieuësde  Cangoxima,&:laoù  leliis  Chiiftn'auoitonqucs  efté  co- 
gneu.  Il  commença  ce  voyage  le  mois  dOdobre,fur  Icpoinûque  les  froidu- 
res fe  rcgrcgent  au  lapon.Sc  y  font  les  neiges  Si  gelées  fi  grandes  &  prodigicu 
fes,qu'on  diroitque  les  glaçons  pendus  aux  arbres  parmy  les  forefts,  font  au- 
tant de  grofles  poutres  de  bois,  Se  i\  il  luy  aduint  fouuent  depaffc.r  la  où  les  bri- 
gandsefcui..c:T.icli  mer,  &:,par  fois  les  mariniers  mefmes  le  fcirent  deualer 
lufquesal-efgout^.fentincdes  Nauircs,  pour  leur  fembler  cftre  vn  homme 
nouucaij,de  nulle  eftirac  &:  valeur.  Que  s'iliuyfaloit  voyager  par  terre,  de 
peur  de  faillir  le  chcmin.il  fuyuoit  de  pleine  couife  les  gcs  du  pays  qui  alloyét 
a  cheual ,  mais  a  beau  pied  nud  pour  paffcr  a  gué  les  grolTes  riuicres,qui  en  ce- 
lte laifon  de  l'année  ordinaircr.ict  fe  dcf bordent. Ce  trauail  cftoit  de  forte,que 
le  pauure  Xauier  auoic  les  piedi  tous  enflez  de  neige  &  de  froidurc&puis  ayât 
en  vn  fardeau  fur  foy  les  orneraens  pour  dire  la  MelTejScIes  chemins eftâs 
bien  fort  gliflans,&:  comme  vitrez  de  verglasjltomboit  chaque  coup  à  terre. 
Le  foir,quandil  eiloit  tcps  d'hebergerjl  arriuoit  au  logis  tout  mouïUé.&cranf- 

fi  de  faim  8£  de  froid ,  fans  trouucr  aucun  allégement ,  ou  foulas  humain,  vray 
eft  qu'il  n'auoit  pis  faute  de  confolations  diurnes.  Au  relie  l'accueil  qu'on  luy 
failoit  es  villes  &  bourgades  ,  où  il  pairoic,c'eftoienc  belles  imures  &  outrages, 
&c  bien  fouuent  les  petits  cnfans  1:  chamaïUoient  a  coups  de  nierrcs  parmy  les 
rues,  fans  quepour  toutes  ces  dirticultez  de  fi  mauuaifc  digciliou  ,  il  ccflaft 
onqucs  d'annoncer  l'Euangile. 

Qiiand  il  fut  arriucà  Meaco ,  tl  trouua  tout  le  pays  en  guerre  &  combuftiô, 
ce  quJ  '.ccontreignitdereuenirfansrien  faireàCangoxima.b  jùa  fonretour 
ildonnalcfainabaptefmeà  quclques-vns.  11  dcmcuia  à  lapon  enuiron  vn 
an,  partie  duquel  cmporca  le  voyagcde  Mcaco,quiduiaqua:iemois, après 
auoir  lailTéen  ce  lieu  aucuns  de  fa  robbepour  continuer  l'œuure  commencée, 
il  print  (a  route  en. ''.lucres  Royaumes.  Où  leslaponois  l'eurent  en  û  grande 
réputation  &c  reucrcncc ,  qu'ils  l'eftimoient  le  premier  &  plus  excellent  hom- 
mcd  Europe,mais  luy  bien  loing  de  telles  vaniccz ,  metcoic  en  j eu  la  mcmoi 
re  de  les  péchez  ,  qui  difoic  eftie  exccfllfs ,  Se  ne  cappelloit  lamais  autrement, 
que  comme  le  plus  vil  Scmefchant  homme  du  monde,  car  telpenfoit-ilcftrc 
deuant  Dieu  en  venté ,  &  non  pas  pour  en  taire  feulement  la  mine  ,  laçoit  que 
chacun  quilecognoiifoicde  prcz,  l'eftimoïc  (i  entier  &c  vertueux  ,  qu'à  pei- 
ne en  toute  fa  vie  leulVon  peu  remarquer  vn  péché  vcnicl.  Aufll  ne  diminua- 
iliamais  rien  de  l'opinion  qu'auoicnt  de  luy  les  laponois  ,  quoy  qu'il  s'hu- 
miliallainlî  deuant  tous,  ains  ils  difoicnt  tout  haut  qu'il  y  auoit  cela  en  luy 
plus  qu'en  toutt  fes  autres   compaignons,  de  fatisfaire  auec  vne  fçi.lc  jv 
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liinplcicfponfe,àdixoudouzcqucftioiis  qu'on  luy  faifoit  toutes  difFerentes 
enlemblc,  autant  à  propos  que  s'il  eut  rcfpondu  à  vn  chacun  à  part ,  &:  eux  ne 
pouuoientrel'oudrclcsdcmandes&dilficultezqu'onleur  raeitokaudeuant, 
qu5  l'vne  après  l'autre.  Mais  les  chofes  qui  s'enfujuent  font  entre  tous  les 
biifts  de  Xauicr  digne  d'ad-::iration ,  fie  furpaliàntes  le  cours,  &  les  loixdena- 
ture,cara  lapon,  en  diucrfcs  occafions, 8c  en  diucrs  temps  il  rendit  la  pa- 
rollc  À  vn  muet,&c  le  feit  cheminer  à  fon  aile  ,  elbnt  auparauant  boiteux, 
Scù  il  gant  aulE deux  antres  ,  vn  lourde  vn  muet  ,  micaculeulcmcn.- ,  par 
la  vertu  fc  puiflàncediuine.  Tout  cccypaflà  ainfi  en  lapon.  D'aoantageen 
•  la  colle  dtr  Commorin  .  il  ne  rendit  pas  la  lancé  feulement  i  plufieurs  pa- 
ticns  abandonnez  des  medecms  ,  chalfant  les  cfpnts  malins  du  corps  des 
dnnoniacles,  maisauHîily  rcfufcitadcs  rnorcs.  Car  clbmt  allcdevicà  tref- 
pasjvnicunchommefortbienapparcntéences  pays-là,  Icshabitansduheu 
en  grand  nombre ,  &c  auec  grands  cris  &:  pleurs  le  prelenr  jrent  à  Xauier,  qui  le 
prmtparlamain,&:lelcuadcbout,fain&plein  devie.  c.hofequifut  tanroft 
crcué  Se  cogneuëà  Goa,  là  où  quelque  peu  de  temps  îprcs  s'eftant  retiré  Xa- 
uier,il  prunt  fo:i  iogis  cher  vn  Seigneur  Diego ,  peifonnage  d'am horité&:  fort 
notable.  Lequel enuieuxaupolTibledefçauoir delà bouchedcccfain£t hom- 
me mefmccômcnt  ce  faitt  eftoitpaflc:ilconuiaa'  'cfoyCofme-Iean,  thre- 
loiier  dij  Roy, pour  le  luy  demander  eux  deux  toutenfcmble.  Mais  Col- 
me  n  ayant  ofc  de  honte  cntamcrlcpropo5,ilcnlaifla  toute  la  rharge  au  Sei- 
gneur D  icgo ,  lequel  (  quelques  louf  s  après  )  appellât  Xauier  par  Ion  nom,iuy 
dift  :  Or  ça  maiftre  François ,  foit  à  la  gloire  de  Dieu  ce  que  icvoua  demande. 
Q^uecroirons  nous  du  leune  homme  c/jcvous  auez  refufcité  en  la  code  de 
Commorin  ?  A  cefte  demande  Xauier  foudain  rougit,  Se  cmbraiTant  le  Ceur 
Diego ,  Juy  dit  en  foubs-riant  :  bon  Dieu  ,fuis-ie  homme  à  voftre aduis ,  pour 
refiifciter  les  morts?  Hé,  pauurc  pécheur  queiefuisl  Ion  m'auoit  amené  vn 
icunc  homme  pour  mort,&cluy  ayant  commandé  au  nom  de  Dieu  de  fe  leucr, 
il  le  leua ,  ce  que  les  alfiûans  foudain  prindrent  pour  miracle.  Le  fieur  Diego 
feit  après  le  récit  de  cefte  refponce  à  Coftne ,  qui  luy  répliqua  &  dit  :  N  e  dou- 
tez aucunement,  que  Xauier  par  la  vertu  oiuine,  n'ait  refufcitc  le  ieunchom 
me  trefpairc.  En  ce  mefmcpays  auffi  vnc  bonne  femme  Chreftiennc  le  pria 
fort  de  venir  che:^  elle  ,  veoir  Ion  enfant  qui  eftoit  dccedc,  ce  qu'il  feit,  & 
d'arriuce  il  forma  le  ligne  de  la  croix  fur  le  corps  du  defundt,  faifant  fa  prière 
à  Dieu  ,  deuotement  à  deux  genoux  ,  8c  foudain  l'enfant  fe  leua  fain  &c 
fauf,  fans  aucun  mal.  A  cefte  chofe  tant  eftrange,  les  Chrefticns  qui  eftoicnt 
prclens  encrent  miracle ,  mais  il  les  rcquift  fort  "nftamment  de  tenir  cefaid  fe- 
cret ,  &  n'en  ditemot  a  pcrfonne. 

Partant  de  lapon  ,  il  feit  voile  dans  le  vaifleaud'vnParti'gais,quicftoir 
capitaine  de  lagarnifon  de  Coulan  ,?c  quand  ilz  furent  arriucz  a  la  Chine ,  vis 
avis  du  pt-rt  nomme  Chmcho  s'cflcua  vne  ttmpcfte  furicufe,  qui  arracha 
par  force  de  la  giolle  nau, rompant  fon cordage, vnefquif.lefquclscftcient 
deux  Mores ,  &  les  emporta  de  telle  viftefTe  h  loing  ,qu'cn  peu  d'heure  Ion  ne 
les  apperceuoit  plus  du  haut  fommet  dumaft.  A  railondequoy  les  mariniers 
délibérèrent  de  pouiiuyure  leur  toute, maisXauierl'ayantfceu.tcitgrande 
inlUnce  qu'ilz  abbatilîentlcs  petites  voiles  qui  n'eftoient  du  tout  tendues,  à 
caufc  du  vent  trop  impétueux  ,  fie  qu'on  atcendift  l'efquif  ,àqucy  le  Pilote 
ne^  vouloit  entendre  de  prime  face  ,  difant  ,  que  pour  peu  de  feiour 
qu'il  en  teift,  il  y  auoit  danger  de  fc  perdre,  &  que  li  Ion  abbatoit  ces  voiles  , 
QUI  maintenoventlcnauirectîntrf  la  fureur  Hc  ii  rr         "    <"      ■   ■ 
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ontondréCjii  cft^ccqiià  la.  paifinwaincuickspnercî  de  Xauict,  il  commanda 
qu'on  plùft  CCS  petites  voiles  ,qucic»raarimcrS{}oitftam  remuent  lus  ,  quand 
ih  vetrcnc  qu'on  n'aaâiTçoùt  rien  ,,eftant  la  mer  ii  coutouccc.  Touccsfois 
'■'oppaûnt  Xauicr  à  leur  opinion, lcsail'cuioicfci.nWracntquercfqutfconpa- 
loitlroù-untoft ,  neantmoms  eux  continuoycnt  de  Jauuflir  les  voilck^mais  lûy 
empoignant  à  bcUes  makis  lantcnuc  ,  ou  le  boisqfuitraucrlclcinailoulon 
attache  dnimaircmciir  Icsvoiles,  cotiir.raaunon  dcspiayesdelefos-Chrift 
les  iM«e4«s  ,  de  neboup2xdclà,carilel"pcroiienX>icu,  queletdcvutames 
de  c«s\4ares,neperiioyccpoint,ains  rcceuroitmlafoy de noArp Seigneur, 
&  le  tcroiét  baptiler^cciutàcccoupquc  les  mariniers  accordetcncà  Xauicr 
cctju'tldcruandoiti,  cependant  Anioitu;  Diai  à  là  rcqucftc  elkoitgrâuyfur 
les  ciublcs. du  varfeau,. lequel  n'ayant  rien  appcvccu  en  pleine  mcc.xom- 
ineuçottadclccndicdclia  ,  mais. Xauiet le tcit demeurer tncoresawguctvn 
peu  de  temps  ,  tandis  qu'en  elleuintlesmajnsau  Ciel  lur  le  bord  delà  nau, 
il  cxiioi cou  hc  Pilote  ;  d:.  •fauconnier  d'aiioir  counitTC  4  quand  lur  c«s  cntrcfai- 
^tcs  comme  a  point  oomnié  Ion  apporçdut  riottci  Iciquit  :  alois  untpour 
l'autriukc  que  pour  retenu  plus  aiicuicnt.ia  courte  du  vaifleau,lonlemcitde 
ttauers  contre  les  flots  de  la  nier,aidedafasdcu>  ou  ti ou  heures  l'ciquit aborda 
droit  au nàuue ,  lan'j  flotter  ny  ça  ny  la,  dilant  Xaïucr  aux  matelots ,  qui  vou- 
lo>  cnt  ictter  vne  cordcpour  ImucUu: ,  &attirer  à  lanau  :  Il  n'tft  pas  cic  bcloin, 
de  Cela  ,  car  illeiomdiadoucenicntauxrianLsdcno(hevaiireau,commcde 
taictidaduiDt.  Les  deuX  pcrlonnes  turent iccuedhes  dedans  la  luuirc ,  auquel 
les  nunmers  relièrent  1  tlquit ,  qui  ne  k  remua  onqucs  ,  quoy  que  la  tourmé- 
lenc  tiilUncopcappailcc,  que  aiiqucsà  ce  qu'ils  eurent  adieue.  Quelques 
lours  après  les  deux  Morcvicrcurcntlelainiibapteim€,&  lurent  conucrtis  à 
la  vr.iye  toydcnoftre  Sauutur  Icfu^  Clinft.  Cctaia  ky  Jut  tenu  &  rcmar- 
^uoioit^neuicmcnt  de  tous  &  par  tout,  pouradmrrablc. 

D'aiiantagc  c'cltobole  bien  aucrée,  qucX.^uicrauoit  le  don  de  prophétie , 

t.u-  d  annonçi  S:  prédit  beaucoup  de:  choies  quiaduindrcnt  après ,  &c  en  alfeu- 

j  r  idauujsquitttauoient  bien  lomtj;  ce  qu  hnmaincmcnt  il  ne  pouuoit  ,  ny 

j  içaiiuir  r.*y  prclaeer.  Rcucnam  de  lapon  à  Malacca  ,  quielWnc  traite  de 

j  plus  de cmq  ccnsWucs,ilabordiau-port  de  la  Chine,  Si  palVant  de  la  Nau 

1  ^ijDi.at:c  Gamma,  cncelIcd.Diceo  Perctia,  IccOi^neutcn  grande  pcrplc 

Aucdclpnc,  d'a>'tantqu'ayanrlartitlavdlcdcMalacc«aflicgée  dcTcnnemy,!! 

nauoic  uen  entendu  depuK de ri(luc,*i comme  le  tour  clioit  pafié,  quiîc 

undou fort  cutiCDx  d'eu  içauoir  des  nomicllcs de  ces  Chinois,  &  mclines  il 

'Ji:<)u  bonne  prouiUon  de  toutes  lorresd  armes,  aueclcï  Pilotes,  pour  le  fc- 

v.iiusdc  Malacca.  Dcqiun-  ^'aperccu.uit  Xau.er ,  les  conlola  en  les  aUVnram 

cjue  la  ville  de  Malacca  clloit  en  paix  ,&  qu'ils  ne  s'en  nullcnt  pomtcn  peine. 

IlduauiliauinclmcDiej'o.levovjntencrainaeilcne  tiumierpliisaïKiin 
Nauiieau  port  de  Malacia,  pour  taire  voile  aiixlni:es(  carla(âil<)n  denaii» 
.ciclloit  a ccmv  palier.  >  N'ayez  peur  mon  amv,(.ar  nous  y  veiioni  cncorcs 
Antoine  Peieria,  qui  nous  attend  u  voyledclployéc,  il  y  adili.nron  lours, 
auquel  XaiiicrdouiuaducnilUmeni  de  la  venue  ,  par  lettres  des  le  i»ouilie  de 
Sincapon,diihint  de  Malacca  plus  de  qunrante  cinq  lieues  .1  où  irtiuc?  qu'ils 
turent,  ils  troiiwcrenr  U  ville  paiiible  .  8i  Antoine  Pcreiia  qui  les  aicndoir 
depuis  tiois  louis ,  (out  prell  a linpler  en  nu  r ,  cV  let  paHèr  es  Indi  s. 

.  Du  teinpsqiic  Simon  Mello  efloit  goiiii?rnçiji  d*  M-jLAccd.  L«ou  X^vAer 
le  troimoii  aiilli  pourlors, certains  Morcidc  Dacha  ,  tort  ciucis  &  Barbares, 
auec  Luuuon  loixanwti épates ,  (c  icttcrcnt  la  nuiil  dedans  le  poff  i  afin  de  pil 
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la,5i  bruflcr  les  gros  Nauircs  qui  y  croient  ancrcz,&  commcils  s'eftoicntdc- . 
fu  prefquQ  «mpatez  de  k  grande  Nau  de  Bando ,  lctPcy«Mgais  domiciUei  f 
de  Mahca^fouJain  cqOippcrcnt  deux  ga!eto$i  ne  les  anuitaiJlant  qnc  poUr  | 
dix  jours  pour  le  plus,  leur  ayant  eftc  faid  commandcmenod'eftre  de  mour; 
au  dixiclmc ,  noals  ayant  mis  en  fuitcces  Coti'ajrcs ,  &  donné  la  chaflciufqBcs 
à  la  riuicrp  de  Pari*,  les  pourûriuircntplus  dcdeux  cens  lieues ioing.Qr  eftaiw 
j  et .  c.ulaiu  expUclc  terme  de  leur  retour,  Scolus  d'vn  moisd'auantagc.  Ion  n' a- 
I  auoii  pourc4ot  d'eux  aucuncsnouuellcs,&:  il  ceux  que  le  gouucrncur  auoit  en- 
\  uoyczpourcnl'ç.iuoir,  nenanoientricnpcuentédrc.Ce  qui  mcit  en  foupçô 
ceux  de  Malaca,quc  les  Portugais  n'euffcrtt  eu  du  pire,  fii  n'euilcnt  eftémis  en 
routesmcfmcs  que  les  Mores  dupays  failoict  courir  le  bruia,quc  les  noftres  a- 
upicnt  cftc  battus,  &  entièrement  dcfaids.  Dequoy  la  ville  commençoit  fort 
i  àledouloir  &:contiifter,&  files  dames  mcnoient  auflivn.grand  dueil  pour 
,  leurs  mari$  quelles  tcnoient  délia  pour  moi  ts ,  mais  xauier  voyant  ccfic li  pi-  ' 
:  tcufe contenance, Icit  aircmbierlcpeuplcaufermon,&en  les  tançant  viuc- 
j  met  du  peu  d'cfpoir  qu'ils  auoiét  en  Dieu ,  dit  tout  haut  :  Ily  a  en  celte  troupe,- 
I  des  hommes  &c  des  tcmmes  ,  qui  loiu  aller  aux  deuins  &  enchanteurs,  fc 
,  Oiuicttérle  lort,  croyant  que  nos  Galères  loiciu  prinlcs  des  Mores,  ic  pour 
I  cela  les  teinmes  regrettent,  &:  pleurent  leurs  maris:  mais  tous,  mes  Ircrcs  & 
I  mcsamisehallezmoy  bienioing  devousccftetriitefle,&  vous  tenez ioyinix 
hardiment ,  car  nos  gensont  ceiourd'huy  mclmes  combatu  les  ennemis, &  les  i 
ayant  vaincus  ils  s'en  rcuienncnt  chargez  de  leur  delpoùillc,  &  d'vn  beau  &  ' 
précieux  butin  ;&:  feront  icy  dans  vn  teliour(en  le  quottant  expicflcnicnt)  ! 
lainj  &:  entiers,  Dieu  aydant,  lans  auoir  perdu  que  trois  on  quatre  de  Icxirsj 
gens:  &  partant  rendons  gracesà  noftre  Seigneur  d'vne  fi  belle  viétoi  le,  en  di-  j 
j  lant  vue  fois  le  Pater  nollcr ,  &c  l'Auc  Maria ,  &c  puis  iious  la  dirons  aulli  pour  | 
j  les  anicsdi:e('"X  qui  en  combattant  vaillammét,  y  ont  laiflc  lavie.C'e  qu'ayât  | 
ainli  annouct ,  is:  dit  auec  vn  vifagcpolé  ,&  vnc  contenance  toute  adeurcc  , 
l'adidance  fut  toute  efbaie  ,  ô£  efmeuc  en  fon  e»prit  :  &:  de  faidi  pour  cftro  li  j 
bien  c'.)gncuclalaindctcdu  perfonnapc.iln'y  euthommecn  railcmblccqui  ' 
ne  creuft  fermement  que  Xauier  auoit  parlé  comme  vray  Prophète ,  car  il  n'e^  1 
ftoit  venu  mellagci  aucun  de  ces  quartiers  là,&fuln'cfloupoflible,  de  faite 
en  (i  peu  de  temps  ,vn  li  long&:  grand  voyage.  Ccniclme  lour  fur  le  tard  il  i 
leii  vni^rinon  a  part  aux  daines  de  la  ville,  en  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  la 
inoiuagne,&  publiquement  leur  nomma  le  iour,qu'  lies  auroicnt  de  bonnes 
ni)uuellesdclafantc,&heurculcvidoire  de  leuis  maris,  comme  il  aduint, 
'  ar  quelque  peu  de  loius  après  le  mcflagc;  qui  efloit  venu  premièrement ,  ie-i 
PMMgais  ai  riucreiu  auec  force  vaillcaux,  galères,  brigantins ,  arulitries ,  (c 
autre  tel  equippaj;c  de  guerre,  Scpliifieuis  des  ennemis  faiitsclclaucs  qu'ils  a- 
inencieiu.  X.iuier  leuralla  uitkuaiufur  le  port  auec  vnCrucitix  ,  en  compa- 
giir:duCiouucrneiii>,'W(letoutle  peuplc,&embrailalv;Capuame,&:lesa:iries 
clicisd   labande,air.elurcqii'ils  dclcendoient  en  terre.  Lilt)is,au  milieu  Ji- 
celle loycciiprcleiiwC  de  tuiuelallemblee  Je  Seigneur  Mciio(jouuetneur, 
Iciticrcu:  tout  haiu,aui  (Capitaines  reuenus,devCque  Xauier auoitdit  en 
ch.dfciesioiiripalic2  ,À:  rappiuiant  ce  qui  leu'  cfiuitaducnu  ,  a  i  heiircecaii 
iDur  qu'il  aiioit  iemjri.]ue  ,  ils  trouucrcnt  que  c'elloit  choie  veriiablc  ,  Se  que  le 
tout  sacioidoit  lie  point  eji point , de  hue  qu'aucc  vnc  nouuelle  admira- 
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vne  a«œ  fois  .1  te»:  en  prcfa^dc  bien  fcfchcufcs7«£  m'ai  uR^^reab^^^^^ 
pluecur.  ont  p«os  garde  que  qa.««i  en  les  pred.rations  ,  if  menaçoic  h 

^lk,«.f«audueu«dequtlquemal-hcur.pourcauledcleur;pech«iSes 
&Sr«uicsdiffolu«on5,Kneantmoinspriou  Dieu  de  leur  pardonner  &rcnre; 
csvpngcs  touc  ce  «juil  d.fo.t ,  ordinairement  leur  venoitfude"  K^^^ 
lat^  lannéc  pafl«,.ia  villcfuraffiegceparlesMocesquona^^^^^^ 
pl«  pays  par  euxfut  pdlés.  rauagé,  Depuis iururntapLj.XC/nieft' 
dScd-San^'s.^'".^"^  ^^"^^"^^  cnrn..ut,..^.r,avùl.p.4ue?.t 
-  Vnc  aurre  fois  cftânt  Xacicrcnvn  portdcJaChincappelléCii.ncho  ,1 

noz  ^ercs  de  M^l^caafliegezmamccnant  des  ennemis  fort  eftro.dcS?ï 
dop^f^cz  vous  de  esaller  lecounriur  le  champ,  car  ils  fonc  en  grlSd^ 

dit    Le  mclme  eUant  es  Ides  de  Maluco  .  candis  qu'il  celebro.c  la  MeX 

noftrc  Sc.i;neuriuyrcuelaletrelpasdcIcanDarauf,dccedéenAmbomo  en 
vn  V.  lage  nommé  Tibi .  &.fe  recournanr  vcis  le  peuple quTeat'nr^^^^^^^^ 
.1  luy  dit  :  vn  tel  cil  mort ,  ic  vous  prie  recommandez  fon  Je  à  Die  Ce  oue 
ro^^spri^^^^^^^^^ 

dcMalu.oaAmboino,  &fi  perlonne  nertouv.n-i  dcià.delong  t.Ls  "w 

par  n,cr  nv  par  ccrre  Douze K,urs  après  ou  enu.ro«,  Ieanb.^roa\ir"ùu ^ 

parauliclbual]eaD.eu.alWemcrme^ueXauicrlauoudu^annrcÏr 

,  au  milieu  de  Ion  lcrmon,ilduàfesaudi-  ' 


Autrefois  ieiournantà  Amboino,  au  m.lieu  de  Ion  lcrmon,.lduàfes.udi'l 
ceuis  :  us  meffieurs  a  genoux ,  &:  d.ions  vn  Pater  ^  Auc  pou    D  cjo  G.ïe     I 

qui  cftlur  !e  point  d.  rendre  hime  a  Maluco.ce  quuut  trouL  vraypïk^^^^^^^ 
tes,  «^nouuellesqui  envindrentvn  peu  après  ^  P^i  les  naui- j 

-. dîî;".' ," '^"' *."'  '°"1'"' Srace parucui.et c de Xauier , ceftoit vne lingulic- 1 
.  e  dexter.te  qu  il  auoit  de  redu.re  les  hommes  deltauchez .  &c  adonnez  à^ice,  ! 
d  toutes  fortes,  a  la  vertu  &  faindeté-C  ar  .1  alloit  parmy  les  rués  de  la  vdlc  où  ' 
jl  le  rencon  troit ,  ai.ec  vne  petite  cloche,pour  a.lembler  les  petits  enfans  &  Z  ' 

ou    les  conduiL^, ,  I  fcglac.la  ouapics  .luoir  f..iék  vne  leçon  du  CluecluLe 

,mTn  :^        r""'  '^"^^  "^^"'="°''  des  garces,  &  ayant^iefcouucrt  aucuns 

o  t d   nb  Ï     "' """ '^^ '^""''^ '■■' '" »^"°"'*^ naintn.o,ns leur comnun 

;  es    m^  ""'"•"'  '"'•  ^'  ^"''''  '^  P°"'^«'<^nt  b.c.i  contenter  des  a«- 

r     .  ma.s  .1  reucnoH  n  fouucnt  a  celte  lainae pratique,  qu'en  q.nn.e  ou  v.n.t 

ncukmcnt  toutes  ces  vileines  abandonnées,  Se  fcit  tant  ,u.  ce  moyen  m.'.l  fe.t 
.a  e  de  u  lo    •  1  ■  ''""  ^■'=""' '"V"  -"  -  ^  ^^  vdam  pc.hc .  .1  tenou  ccfl    m.,- 

v^^^  .  sllr^ff      '!<       '•"'^"^^""'-•Su'l  vouloir,  .V  ccux-cy^uaus  d.  iLr 

U  gr.ue  de  conuerur  a  bien  fa.re  plu..eurs  ou.  clloient abvlmcz  en  v.cc,dc  for- 
rc  que  ceux  qui  1  o,  cogneu  ,di,enr  qu.I  a  plus  faidNc  fund  lurles  .ol' J.  « 
^.;.......ri,qù^.  p.,i  icscxr.ortaiions.  cV  p.  cdi  cations  publiques.  ~' 

Ui'ani  al.,  manicrcdc  v.ur^-lellott mciucillculcmcnr  udlcrc  ,  c.nl  ne  ' 
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jmangcoic  prcfquc  peint  de  chair  ,  fi  c cn'cftoitpout  complaire  au cuncfoù  à 
'ceux  qui  le  conuioyentenleursmaifons.i^c  fepaflbit  deux  &  trois  iours  bien 
jlouucnt  auec  vn  niorccau  de  pain.  Quantau  vinilncnvfoitquecômmc 
point ,  &  spn  abftenoit ,  de  façon  qu'il  en  donna  aux  pauures  vn  vaiffcau,auec 
cous  les  prefcns  que  le  Viceroy  MatùnSolaluy  ^uoitcnuové, comme eftoit 
aufli  fa  couftume  ,  quelque  part  qu'afuft,dedillribueraux'pauures,touilïS 
dons  qu  on  luy  ta.loit.  Enfcs  maladies  il  n'vfoit  d'autres  médecines  que  celles 
qu'il  auoit  en  U  chambre  ,  qui  eftoient  de  liurcs  :&n*employoit  pour  fort 
fommeil  que  le  temps  qui  luy  rcftoit  des  occupations  ordinaires,  quipouuoit 
cftrc  deux  ou  trois  heures  ,  mais  de  manière,  qu'il  s'endotmoittouliours  en 
faiLint  quelque  chofc ,  &  vaincu  par  ncceflîié.  Qi^clqucs  eftrangers  ,&  qui 
n'crtoient  pas  de  Tes  Jomeftiquçs,rontcrpic  parfoisquandiircretitoitenfa 
chambie,&:  l'on  t  veu  louucnt  comme  rauy  en  prierrs  &c  oraifons,&:  ^uis  en  fin 
forcé  du  (ommeil ,  Scprefquc  tombant  en  terrcs'appuicr  contre  vne  pierreau 
heu  droreiller,pour  i"e  rcpofer  vn  peu.  Au  rcftc  ayant  lemé la  doûnne  de  lelus 
Chrift  ,  pielque  par  toutes  les  Ifles  des  Indes,  il  fe  refoult  auec  vnc(rur  ma- 
gnanime .d'entrer  es  grands  pays  de  la  Chine  pour  y  faire  le  mclme,  ù  a  ces 
rins  il  teumc  de  lapon  aux  Indes,  en  fcpreparant  pour  faire  ce  voyage,  que 
pluficurs  ,  mcfmcs  ceux  deMalacafciKuforcerentd'erspdcher,  maisihiele 
pcurent  oncques  deftourner de  fon Opinion, quelques remonftrances  qu'ils 
luy  Iccuflcnt  faire. 

Il  y  a  an  pays  uc  la  Chine  vn  Iflc  nommée  Santian.loing  enuiron  quaran- 
j  te  cinq  lieues  de  ia  terre  ferme,  là  où  les  marchâds  Portugais  fs  rendent  ordi- 
nairem.cnt  pour  craffiquer  Se  ncgotier  auec  les  Chir.oii,cai  il  clt  défendu  à  vn 
,  cftranger  fur  peine  de  la  vie  d'entrer  dedans  le  pays  6c  Royaume  de  la  Chine. 
I  LàlcbonXauier5'achcmina,pour  traiter  auHi  de  fcn  afFaire  ,  S£  s'apprefter 
I  pour  fon  vcyage,qu'il  auoit  rcfolu ,  quelque  danger  &  terreur  qui  f"  prefentaft 
jdcuant  luy.puis  qu'il  y  .illoit  de  l'honneur  de  Dieu  &  du  falut  des  amcs.  Il 
ipafTadonqucs  ayant  fanft  marché  auec  vnCfcinoîs  quille  ietterr^iauporr  de 
ICantaor,  moyennant  trois  cens  efcuz  qu'il  luy  donnoic,q^uccebonperfon- 
|  nage  auoit  amaflc  d'aumumc.  Mais  lur  ccfte  entrcpufc ,  la  heure  lefailit,dont 
quelque  peu  de  iours  .ipres,cn  vnemontaignedc  l'Kltmefme.toute  dcferte, 
&ians  aucune  confolation  humaine  il  rendtt  l'cfpru  à  fon  Créateur  ,  vfant 
bienfouumtiulqucs  au  dernier  fourpir  (  car  d  mourut  fort  doucement  ,  & 
auec  rentcndcment  bon  &  entier  )  de  les  pivolcs: M i/trere  mtifilt  Dtnidy  It/mfiti 
HàHidmiftrcrtma.  //fw»,  O  mère  de  Dieu,  fouucncz -vous  de  moy,  Ainii  cf- 
chappcdestempcftcsa'oijgcsdcccmonde,  arriuaà  vn  port  par  la  grâce  de 
Dieu,bcaucoup  plus  allcurc  que  ccluy  de  Can taon,  le  fécond  lour  de  Dcc«yn- 
bre,  l'an  de  grâce  i  J5î.  K  de  fon  feiour  8:  demcuiancc  au  pals  dcî  Indos,!'©!!-' 
Eielmc. 

Soncoipsfut  cntrrréaucc  des  orncmens  de  Pteftrefic  couuert  de  chaux 
viuc,  comme  il  auoit  ordonné  à  fc$  anlis.maish  •^dertcin  clloit,  d'emporter 
auec  eux  a  leur  retour  les  os  tous  nuds  é$  Indes.  1  le  fai^t.trois  mois  aptes  ilz 
vindrcni,a: l'ayant  dctcrrc,ilz  ne  le  irouuctent  pas  Icuicmcnt  tout  entier 
mais  fcsvcftemcnsnieunes  n'cftoyent  aucunement  alicrc/,  rendant  diuertcs 
odcuii  merucillculement  pliilantcs  «  aggicables.  Si  le  thargcrtul  fui  leur 
yaiffr  ,enfe  me  dedans  la  mcfmc  cailfe  de  ciiauxviu'-,&  l'amenèrent  a  Ma» 
«*«.»,  .  Il  hit  rcccu  auec  grande  reuefcncc,at  dcuuiion  du  peuple  :  H.  tout 
auffitoftqu'il  yJutapporié,lapcllc«^  lafammccdkicat.quiatfligcoyent  & 
tourmcntoyent  grandcncntla ville.  Aprci  quiicut demeuré  cntcirc  à  M.da- 
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ca  (Quelques  mois ,  il  fut  tranfportc  à  Goa,mais  ce  ne  fut  pas  fans  vn  bon-hcur  - 
pt)ur  les  mariniers ,  car  s'eftans  trouucE  pluiieurs  fois  en  grand  péril  de  fc  ! 
perdre  ,  parmy  les  orages  &  tcmpcllcs  dclamer,  qutroinpucnt  Icgou- 
ucrnail  au  Nauire  ,  &  la  heurtèrent  contre  les  ïochers  ,  fans  s'en  pren- 
drc garde, ilz  fe recommandèrent  au  fecoutsde  celuy  duquel  ils  auoient  le 
corps  auec  eux,sc  vindrent  à  port  en  bonne  fanté.  Or  approchant  de  Goa, 
toute  la  ville  luy  accourut  au  dcuant,  te  auec  vnc  belle  &c  fortcclebie  pro- 
ce/Tion  ht  conduia  &  pofc  en  l'EglUe  de  fai  nSt  Paul,  à  la  vcu  c  de  tout  le  mon- 
de,là  6ii  par  lefpace  de  quelques  iours  il  fut  Chtcfticnnement  honoré  par  la 
deuotion  de  tous  les  eftats,&  manière  degens  de  la  ville,  en  telle  afRuence  K 
multitude,  que  pour  y  mettre  vne  fin ,  &  fe  défaire  de  tan:  depcuple.il  le  falut 
enterrer  dedans  vne  cailfe ,  là  où  iufqucs  à  prefent  il  repofc  tout  entier,  &c  làns 
altération  aucune  de  fachair.ce  qui  eft  vn  argument  fort  euident  de  la  pudui- 
tc  qui  fut  en  luy,&dc  f:»i£t  ceux  qui  l'ont  ouy  en  confe/fion,rendcnt  vn  certain 
tefmoignage  qu'il  eftoit  vierge.Mais  c'eft  allez  parle  de Xauier,  veu  la  breuctc 
queiepretensrnceftc  hiftoirCj&lepcudcloilir  que l'ay  d'en efcriic  d'auan- 
"gc  ;  fi  eftce  bien  peu  pourtant  quant  à  ce  qu'il  a  fai(a,8£  à  la  grandeur  de  l'es 
mérites.  Maintenant  puis  que  par  fon  confeil  &  conduiae,il  y  a  pluiieurs  col- 1 
legcs  de  ceftc  Congrcgation.drerrez  en  fc$  pays  cftrangc$,dciqucls  comme  de 
certains  Séminaires, font  ilfus  beaucoup  de  grands  pcïfonnages,quilont  en- 
trez bien  auant  es  Pr oumces  ,les  plus  cUoignces  du  codé  de  Leuant ,  pour  y 
annoncer  lefus  Chrill  &  fon  Euanple  :  il  m'a  fcmblc  railonnablc ,  &  furt  à 
proposjde  parler  de  chacun  d'iceux  en  particulier. 


L'ISLE    ET   VILLE 

DE     GOA. 

Tpourcommenccrpar  Goa,là  le  premier  Collège  de  icu- 
fel'Afic  fut  érigé.  (Or  Goa  eftdiftantc  des  lifieics  de  Por- 
tugal par  Hroi£tc  ligne cnuiron  deux  mille  licucs ,  mais  les 
nauigationsfont  de  quatre  mille  )  c.ir  Ican  troiliefme  Roy 
de  Portugal,  y  auoit  acquis  vnc  m.iifon  fort  ample  &  bien 
rcntce,pourynci»nii&c  cntretcnirvn  bonnombred'hom- 
mes  doctes  &  vcrt-.icnx,  qui  fuflcnt  du  tout  dédiez  &:  vouer 
à  laccnutrfiondc^  B.\rbare$,dcli;uihil.uioittonllituéchcl,vn  nomme  Die- 
go, homme  de  gntule  rcpuration, fort  (çauant&:  de  bonne  va. pour  condui- 
re S  gouucrner  toute  ceftc  enti  cprinic.  Lequel  apics  auoir  pratiqué  familicrc- 
mcnr aiiec  Xauier, «i  touche  au  doigt  la  venu  de  l'homme  ,  &:  trouué  fort 
excellente  fa  façon  de  viurc,5'aflciira  que  touj  fcs  Lompagnons  luv  reircm- 
b!oycnt,parquoyit!gcantquc  la  Comjagniciluiiom  de  It.svï  cAoïcpro- 
pre pt.ur  manier  ratf.urc,duquel  le  Roy  l'auoit  clui-gc,il  en  efcriuit  a  fa  Vi.ijcllé 
fort,implcmf-t,&luy  pcifùadacety  J'autanrplusailcméf,queccbonPuncca- 

quny  il  luy  feittranfport&  donation  par  contrats  lolcm.cl7,dc  lamaifon  de 
S. Paul  Autc  toutes  fcs  rentes  &  reucnus  ,&  depuis  l'augmita&  cnii»  hit  grâde- 
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men. ,  non  feulement  de  perfonncs  de  ccfte  profcflion ,  mais  auflî  des  beaux 
bicns,&  nouuelles  dotations,  afin  d'y  teceuotr«c  nourrir mcfmcs  vn  bon  nom- 
bre de  nouueaux  baptifez,&  ne  tarda  guercs  le  Chef  de  Tordre  dyenuoyer  de 
fes  gens  pour  y  prefcher ,  enfei|ner  les  bonnes  lettres  ,&  adminiftrer  au  peu- 
ple les  diums  Sacreraens ,  8:  y  flire  tout  cctjui  ;ft  requis  en  vn  Collège  bien  af- 
ii$  &  réglé.  Le  nombre  ordinaire  de  ceux  qui  maintenant  y  font  refidence,cft  de 
cent.dcfqucis  lô  choifit  toufiours  quc!ques-vns,comme  dVn  copieux  efcadrô, 

pourcnuoycrcsautresProuinccs  des  ïndcs.Tous  ceux  deceCollegen'ôtautre 
occupation  que  d'attendre  à  conuertir  à  la  foy  Chreftienne  les  Paycns  Se 
idolâtres  :  &  ncantraoins  ils  y  font  tellement empefche;^  &  employez,  que 
de  tout  ce  grend  nombre  qu'ils  font ,  il  n'en  demeure  par  fois  que  trois  ou 
quatre  à  la  maifon  ,  &  ce  pour  quelque  maladie ,  ou  indifpofition  :  &  fi 
plus  lis  eaoïcnr  encorcs  qu'ils  ne  font  ,  il  y  à  pour  rous  aflVz  de  befonenc 
taillée.  ^ 

Ils  y  ont  vn  cours  dj  Théologie  drclTéj&vn  autre  de  Philofophie,  y  fai- 
Unt  aufTiprofcifion  non  feulement  des  lettres  humaines,  mais  il  y  adananta- 
ge  vn  exercice  tout  expies  de  la  langue  Indienne ,  afin  que  fans  truchemans  les 
Piedicâtcurspuidcnt  déclarer  au  peuple  le  faina  Euangilc.  Lon  y  façonne  pa- 
rcillement.SL  inftruit-on  plui  de fix  cens  leunes  cnfans  de  diucrfes  nations,  co- 
rne Bradvunanes ,  Perfcs  ,  Arabes,  yEihiopiens,  Catncns, Canariens.  Gu 
zaratcs ,  Dacanicm .  Malauarois ,  Bcngalois ,  Canarcs ,  Peguicns ,  Putanois, 

CJungolaQ$,Iaycn$,Malicns,Manacambin$,Macazarcs,Malucois,Sionieil$, 
Mores.Chmois  &  autrcs.Irrqucb  pour  eftre de  bon  eipiit ,  8c  icuncs  gens  def- 
lite  ,  nourris  bc  gouuerncz  pur  ceux  de  la  Compagnie  mefmcs,ils  dônent  gran- 
de efpcrance ,  qu'cftanscnuoycz  chacun  en  fon  pays,iU  feront  croiftre  grande- 
ment la  Chxcfticntc.  Or  leur  labeur,  «c  la  peine  que  ces  gens  de  bien  prennent 
leur  doit  r rtrcpourtant  plus  agréables ,  que  le  profit  en  eft  excellent ,  car  de- 
puis qu'ils  (ont  inftalez  a  Goa,  ils  ont  conuerty  ptefque  toute  l'Ifle,  &  fi  ont 
rangé  à  JEgbfe  Catholique  deux  autres  contrées  toutes  voifmcs ,  Diuat  & 
Lotan.  Au/li  ce  leur  fcutvn  bien  grand  contentement  l'an  ijjy.  quand  le 
Viccroy  ConiUntin  ,  ùreflànt  vne  armée  contre  les  Barbares  ,  il  fdt  mon- 
tre fie  tiois  mille foldats ,  qui  auoient  tcccu  le  fainû  Baptefme, par  leur  mi- 
juftrre,  &  diligence.-  Au  demeurant  c'eft  la  coullumc  foi  trcligieufeSc  pleine 
de  picrédtt  gens  de  guerre  du  pays,  de  fe  confc(rertous,le  iourqu'iU  doiueiu 
mai  cher ,  ou  faire  faâion,  Se  le  rendre  à  l'Eglife  de  bon  matin,iaiirant  à  la  porte 
leurs picques.harq-iebufesac  iauelmcs,  &  aprcs  auoir  dcuotcmcnt  reccu  te 
précieux  corps  de  noftrc  Seigneur,  fortirpar  vn'autrc  porte,  reprenant  leurs 
armes,croyam  fermement,  ce  qui  eft  vray.que  ce  faindt  .idc  leur  Icruira  de  bon 
hcur,pour  plus  vaillamment ,  fie  allègrement  combattre. 

Mais  l'an  i,-5o.il  y  eut  vne  notable  conucrfion  de  plus  de  vingt  mille  perfon- 
ncs, defqiicllcj  ceux  de  ccftc  Congregaticn  en  ratechifercnt  &  baptiferenr 
plus  de  douze  mi!lc,&  Icptccns  en  leurs  mailons ,  entre  lefquels  trois  comme 
Capitaines  des  pcmircs .  des  mariniers ,  Se  des  orfcure» ,  après  auoir  receu  le 
fima  baptcfme,  eux  aclcu>tamille,fcirent(i  bien  que  la  plus  grjide  p.  rtic  des 
gens  de  Icurmcfticr  fe  rangèrent  à  la  foy  C^reftienne.  Au  dcmciirant  |l  y  en  a 
parmy  ceux  qui  fc  font  de  noftre  Religion  ,  aucuns  qui  font  illullrei  Se  de 
noble  race  ,  mcfmcs  des  Mores  ,  Brachannncs  ,  &  autres  chefs  Se  louue- 
ramsadminObar  isdes  fuprftuions  Indiennes,  voire  iufquesi  y  entrer  des 
rrinccs  oc  l'citentais  ,  notunimcni  la  hlle  du  Koy  de  Mcal ,  oiore  de  na-  ' 
turefli  de  toiilwicutcjlcquclcrtoit  venu  demander  Iccours^  aux  Portugais, âliii 
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dcftrc remis «nfon Royaume dldalccnis, duquel  ilauoiteOé  cafle  &  fpolié. 
Cette  fille  après  auoir  ouy  fouuent  (  aucc  vn  extrême  plai{ir)lcs  icunes  enfani, 

qui  par  ordonnance  de  ceux  dii  collège  de  Goa,  vont  chantant  le  catcchifaie,. 
parles  rués  de  la  ville ,  pouflce  viucment  du  fainft  Efprit ,  contre  le  gré  de  fes 
parés  requift  d'cftre  baptifce,l'i  de  noftreSdgnèur  15^7 .En  ces  dernières  guer- 
res  que  le  Viccroy  An  toine  a  faid  ceftc  année  contre  les  Mores ,  &  Gentils  du 
pays  de  Malauar,elt  mort  vn  nobles  brauc  Cheualicr,à  qui  on  auoit  mis  nom 
Alfonfe,  quand  iltut  baptifé.Le  Roy  de  Tricanamalceft  encore  en  vic,bié  ve- 
iiu&receu  entre  les  Portugais,^  le  Roy  le  traifte  fort  honor?bleœct.L  e  Roy 
ùe  Ceilan,appcllc  lean.àettc  vn  temps  a  Lif&onc,&a  logé  en  la  maifon  de  ceux 
delà  Compagnie.  Voila  quant  aux  Roy  s, Princes,&  glands  Seigneurs,quisôt 
mcrueilleufement  conftnns  &  fermc$,en  la foy  Chrcfticnne,&  par  leur  excm- 
pleattiicnt  beaucoup  de  gens  à  la  cognoiflancc  de  la  venté ,  auec  vue  noublc 
detelLiciondcs  erreurs  palTccs. 

Touchant  la  conuei  lion  des  Brachamancsjie  ne  parlcrayTeulement  que  de 
deuXjlVn  dcfquels  pour  eftrc  fort  auancc  en  honneurs  &c  cllas  de  ce  mondc,&: 
en  outre  homme  de  grande  erudition,&:  tenu  pour  vn  tics-(çauât  Aftrologue, 
auoir  acquis  vne  telle  réputation  enuers  toutes  fortes  de  gcns,qucion  venoiv  à 
luy  de  toutes  parts  pour  auoir  fonconfal,&  beaucoup  liiydemandoiem  auec 
deuotion  abfoiution  de  leurs  pechcz.Mais  après  que  Dieu  l'eut  côuerty  à  no- 
ftre  Religion,il  y  profitaiellemct  que  bien  peu  de  Barbares  s'adrclVoicnt  à  luy 
qu'il  negaignaft  par  viucs r?.isôs,S/.neleur  pcrfuadaftd'eÛrc  Chrcftiens.L' au- 
tre eUât  tort  noble  Se  richc(  car  pour  cftre  le  Preftre  du pays,il  en  luoit  vn  grâd 
rcuenu  par  les  décimes  &:  priraices qu'il  receuoit)  li  toft  qu'il  (e  ftit  rendu  a  le- 
fus-Chrift,qiiitta  tous  fes  biens  &  commoditez,afin  queplu*  librement  il  en  a- 
mcnaft  d'autres  à  la  cognoiifance  de  la  verité.en  quoy  il  s  cmploioii  à  bon  ef- 
citntjSilâns  s'efpargner  aucunement,  comme  font  aufli  prefquc ordinaire- 
ment cous  les  nouueaux  Chrcftienj.dequciquceftat  ou  côditionqu'ilsfoient. 

En  celte  mefrae  ville,le  Roy  de  Portugal  a  fes  dcfper,j  ,à  bafty  &  fondé, vn 
logis  pour  ceux  qui  fe  préparent  à  tcccuoir  le  baptcfme,  qu'on  appelle  Caté- 
chumènes ,  5c  qui  apprennent  les  premiers  principes  de  pnlhe  R  cligion ,  dcf- 
quels le  nombre  eft  grand.  Auiriya-il  vn  fort  bel  hofpital,  cdihc  bc  agencé 
par  la  libéralité  de  fa  Majelk-,  là  où  les  pauures  mal.idcs,tât  hommes  que  fcm- 

'nes  fontreaiciUiSjK  traitez  aucc  grande  cdiEcaiion,&au«ntagedc  la  Chrc- 
Uienté.  Le  nombr-:  de  ceux  qi-  ibnr  trtrctenui  en  tous  ces  membres ,  8c  de 
pcndan.cduCollcgc,cftde     usdequatrecétspcrfonncs.  Aurclleily  adcux 
chofes  qui  font  croillrcmerueilIcufcmentl'EcItf':  Catholique  m  celle  Pro- 
uincc ,  l'vnc  eft  que  les  baptefmcs  qui  fe  font  de  ceux  qui  le  conuc.  n/rtnr.  tont 
pour  la  plus  part  accompagnez  de  grandes  fclcnnitcz  &:  ccicmonie$,y  a/îiluns 
mcfmcs  les  Viceroys,  Gouucrncurs  &  Capitaines,  auec  dcmonftiation  de 
loyc  &  de  grand  contentement  :  l'.unrc  que  ■  -s  Seii;neuisa.niclmc$lcs  Vicc- 
loys.honorctlcs noui!eauxbapiilez„lcurfaiiansto' le. plailirs  qu'ils pcuucr, 
ils  leur  donnent  des  exemptions  cVpiunk'pcs.Meticnilcschargcsqu'ils  doi-  1 
ucnt  porter  lur  les  bras  des  Barbnres,  ac  le  en  pji'u.  pour  amancquc  leur  pic- 
ic&  vertu  les  y  cornue, pjitic  ptujfcc  que  le  Rox    ..  am(i  commandc,&:  partie 
pour  les  remonllrafiics  que  ieuirntjid  Ici  oniîu,  quciursen  dônent  ceux 
delaCompagniOvlaqucllepjrcer-.oyen  cllay    Je&  thtriedeces  nouuclles 
plantes Cluefticnnes , &:d autre colk  crantes  0(  ledouttc des  Batbarcs ,  car 
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Il  y  a  aufll  en  ccfte  Iflc  vnc  ville  fort  renommée ,  à  r aufc  dVne  belle  Eglifc 
dcdiéefoubsie  nomdelainûlcan  Baptifte:  les  Seigneurs  dicellc,  appeliez 
Ganfareijtouscftonnczd'vn  fi  heureux  progrez ,  ic  au?xicancDt  de  la  foy 
Chreftiennc,  vn  iour  tmdrcnt  confeilpour  délibérer  de  leur  chofe  publique , 
là  où  il  y  eut  trois  diuerfcs  opinions  :  l'vne  que  puisque  )a  religion  des 
Chrefticns  s'  mparoitd'vne  telle,  ôc  fi  cftrange  véhémence  &  impetuofité 
de  toute  rifle, il  valloitmicuxpourfauuer  les  âmes ,  abandonner  les  bien$,& 
fe  retirer  en  terre  ferme.  L'autre  confeiUoit  de  lailTer  paffer  cefte  furie  auec  pa- 
tience, car  Cl  tc!>  que  le  Vtceroy  Conftâtin  fcroit  paity  des  Indes  ,il  n"y  auroit 
plus  fi  grade  prefle.  Mais  vn  vieillard  honorable ,  &  de  grande  authorité  entre 
eux  fe  leua,&  did.Mcflleurs,il  ne  vous  faut  pas  tant  fier  au  par  tcmct  du  Vice- 
roy  Conftantin,qucvou$n'iyezdcuantle$yeux,qucceuxdela  Compagnie 
du  nom  de  Icfus  demeureront  toufiouti  icy,qui  n'auront  p«s  moins  d'authoi  i- 
te  à  f  endroit  des  autres  Viceroys  qui  viendrôt  apres,qu'ils  ont  eu  aucc  ceftuy- 
cy,paiquoy  nous  ferions  beaucoup  mieux  de  quitter  nosaôorainablesldola- 
trics,&  nous  afleruir  au  grand  Dieu  viuatit,  en  nous  faifans  tous  Chrefti6s.Ce 
confeil  fcmbla  fi  bon  &  profitable  àtous.quelcs  iours  enfumant  il  y  eut  vnc 
telle  foulcfic  preire,pour  receuoir  le  faindt  Baptcfmc,qu'il  en  falut  rcuoyer  plu- 
fieurs  iufqucs  à  vne  meilleure  commodité,  non  fans  leur  grand  raefcontcntc- 
ment  actriftclfe,  car  ceux  qui  demandent  d'eltrcbapiifez,le  font  auec  vne ar- 
deur &dcûr  prefquc  incroyable.  Dcquoy  pourra  bien  taire  foy  l'hiftoircd'vn 
nomme  Camotis ,  des  plus  apparcs  d'vnc  bourgade  appellée  Bâti,  lequel  fut  le 
foireftailtaduerty,qu'ilfe  mftpreftlclcndemain(iourdefain6V.LoysRoyde 
Francc)pour  eftrc  baptifc  de  grâd  matin.auec  fa  fuitte,8i  qu'il  ne  falloir  pas  fai- 
re de  l'cndoMoy,  mefmes  que  le  Viceroy  s'y  dcuoit  troiHicr,il  ne  faillit  pa.  en 
pldn  minuta  de  venir  heurter  au  logis  du  Preftre,  accompagné  de  fcsparens 
&  domcftiqucs ,  en  nombre  de  deux  cens  ou  enLMron,lcs  hommes  auoiem  des 
bcndcs  autour  de  la  tcftc,  entre  lalTces  de  plumes  à  la  mode  du  pays  ,  àd- 
quels  il  yen  auoù  bien  trente,  tous  bons  harquebuûcis.&les  femmes  cftoiét 
parées  d'or,&de  force  picrrerie,le  Camons  ay  ât  au  col  vne  grolfe  chcfr.c  d'or, 
tîortoit  aufTi  fon'arqucbuze  ,  paré  de  chauflcs  de  foyc  rouge  à  la  Grecque , 
&  rcfpée  dorée  au  cofté,  brcicquippécn  homme  de  guerre  ,  mardioit  bra- 
ue  tout  le  premier  de  la  bande  ,  &  frappant  a  la  porte  du  Prcftrc  dit ,  qu'il 
eftoit  tout  pi  cft ,  iclon  qu'on  luy  auoit  mandc^ucc  toute  fa  famille,pu|$  qu'on 
uiy  auoii  faia  entendre  qu'il  ne  falloir  pas  dormir  ccftc  nuift  là.Lonrlpiia  gran- 
dement la  bonne  volonté,&  l'affeaion  du  pcrfonnagc,mais  on  le  tffùoya  à  fon 
rcposiufqucsaumatin&quandle  Vicsioy  fut  vcnu.uiccl'Elicfque  deMala- 
ca  ,il  fut  baptizc  luy  &  tous  fcs  domciliqucs  aucc  vne  merucilleufe  alicgrcllc, 
&ioyede  rallcmblée. 

Or  entre  ceux  qui^DniaGoa,  dcceftc  Co.npagnie  ,  il  y  en  -<  vn  nomme 
Pierre  Almciiia, qui faid  profdllon  fur  tous  les  autres ,  de  ro- jprc  fk  bnllr 
les  idolesdcs  Gentils,  dequoy  s'apperccuant  les  nouucauxChtcfiicnsils  5'y 
addonnoicntaulfi  fou  volontiers,  mcfmes  pour  faire  chofc  ag^rcablc  à  leur 
m  i  ftrc.Ceux  de  Barda  fcircnt  outrage  certain  lour  a  vnc  cioix.dcquoy  cftans 
?(luerti$  les  Chrcrticnî  de  Coran,  dciibcrcrcntd'cnauoir  la  tailon  »  parquoy 
ilsentievcntpar  vnc  belle  niiid  dedans  Baida&ayârdcftobé  quelques  ido- 
les de  pierre  ,  ils  les  apportercntaAlnicida, ce  qu'il  loua  grandement  en  leur 
f 4i(int  pour  cela  lort  bon  vi£ig.e ,  fi  nc^voulut  il  pas  pour/jnr  que  jctlopncdc- 
uant  luy  mcit  la  main  fur  cci  li  mnlacrcs ,  leique's  aptes  auoir  mis  c;a  pucccs 
commanda  aux  Chrrlicns  de  cracher  dcHus  6^  de  les  fouler  auz  picdljcc  <|u'U, 
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teiceitt  de  grande  gayîtc,  voire  iiifqucs  à  dire  mille  iniures  (  quoy  que  fans 
aucun  commandaMcnt  )  à  ces  beaux  dieux  v^u'ils  auoienr  auparauanc  en 
fi  grandhonneuratrcucrence.Deparcillcaffeaiondczcic,ayantcux  longue- 
mentprié  vn  de  laCompagnic,d©  drcffer  vne  croix  à  Coran,ôc  Iny  l'allanr  di- 
layant  pour  quelques  bonnes  ïaifons ,  plus  que  leur  deuotion ,  8c  pieté  ce  leur 
Icmbloic.nc pouuoit  pci:ter,en  finils  forcerct  vn  temple  d'idoles,qu'ils  hono- 

1  oient  iadiigranûcm)eat,&  y  trouuât  delà  maticreà  leur  gré  en  charpcnterct 
vne  Croix,  laquelle  ils  feirent  beniïàleurMaiftre,  &puis  auccvne  loye,  & 

iieflèinefttmr.oledrdrerent  en  laruëpubliquîîbrefc'eftchofccftrâge  de  veoir 
combien  i! .  _  nt  en  horreur  &c  deteftation  leurs  idoles,  &  vieilles  fupcrftitions. 
Auffil'an  1567.  par  le  domaines  paysdeSalfettaClàoùlesBrafmancsauoicc 
la  vogue)  ion  abbatit  plus  de  trois  cens  temples  d'idoles,  ainfi  que  Ion  aman- 
de par  deçà,  &font  en  leur  place  rebaftis  prefque  autant  dEglifcs,  qui  font 
foubslaconduitcedecefte  compagnie  ,  le  tout  en  partie  par  le  commande- 
ment du  Viceroy,  &  partie  par  le  confeil&inftigation  des  religieux  defainû 
Fi-ançois ,  &:  de  la  compaignie  du  nom  de  leCus ,  au  moyen  dcquoy  ils  ont  re- 
purgé l'idolâtrie  ,  &  fuperftition  Payenne ,  cinquante  huiâ  que  villes,  que 
bourgades  :  tellement  que  les  Ganfarcs  mcrmes ,  defquels  a  eftc  parlé  nague- 
res,ont  alTeuré  que  leur  idole  ou  dia'ole  leur  chantoit  vn  temps  y  a  claire- 
ment 5  Se  confelfoit  ,  que  ce  fainû  Iean,qui  cftoit  honoré  en  fon  temple, 
eftoit  plus  grand  ^  plus  excellent  que  luy  :parquoy,difoic-il ,  ic  ibis  contrainû 
de  luy  quitter  la  place ,  &  de  vous  abandonner ,  &  de  m'en  aller  demeurer  en 
(a  terre  ferme. 


DE     COCIN- 

L  y  a  vn  antre  Collège  de  la  compagnie  en  la  ville  de  Cocin 
loing;JeGoaenuiixvn  cent  cin<juante  lieues,  là  où  il  n'y  a 
pastafitdepcrfonncs,  qu'en  ctbiy  duquel  nous  auons  par- 
le ,  l\  ertcc  qulls  s'occupent  tous  aux  mcOncs  offices,  «c 
exercices  de  pieté.  Etiaçoitque  Ion  tienne  cefte  ville  pour 
fort  paifiblc ,  li  n'cft-cllc  pas  du  rout  fans  dangers  &:  trauer- 
<cs.Mclcl)ior  Ctriieio,HuerqucdcNicc,  &neantmoinsde 
cc^k•congl-tgarlon(^ilqucllc  combien  que  par  rœu  exprès  n'admette  aucu- 
ne di.;nucny  bcncficcEccIcfiaftiqucli  cftcc  que  par  le  cômâdcmcntdenoftre 
S.  Pcfe,  cHccftcôiv.-inreparfoisfle  rcL-euoirdc^Hucfchcz  laoù  tôutlcicuc- 
nu  fOflfîll:ccnha2a^ds,dangcrs,MAbcu•-!)fetroUua^tvnlouraCocin,llyar- 
ruIa  aiifTi  je  ne  Içay  qiirl  Eudquc  Aimcnicn  ,  contre  la  mraïuaifc  &  fchifmati- 
queclo'i'lHnc  duquel  ffparf)rçentCarncio  de  foiiiU-nir  la  veritk, Dieu  le  gar- 
da bien  qu'il  ne  fut  m'euidry  pat  la  main  de  certains  garnemens ,  car  luy  ayant 
darlicvàtraidVouflHehe,  Ion  bormet  fur  percé  rout  a  traucrs,  *{  emporté  par 
teriy.ûns  crtrcblt-ffé.  Vm  à  vis  de  ccfU- vdle  de  Cocm,  il  y  a  vne  grande  quan- 
tité de  petites  I(Ies,l«- Roy  defqtiellesléfeirC  hreftiérâijîi.  a-icc  vn  bon  nô- 

rcirc<  ron  a  Iccupai'  fci  plus  frailtlics  lettres  venues  de  ces  pays  là,  qw  qua- 
tre de  cefte  Cortgrtgation  >  illant  de  Goa  a  Cocm, tombèrent  entre  1er  mains 
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écs  Corfaif  esjcc  qui  aduint  pour  autant  que  fut  le  point  que  ceux  de  leur  vaif- 
feau  Ce  metto<ent  en  ordre  pour  combattre  les  ennemis,  oui  autrement  ne  leur 
cuflent  peu  rclîftcr,  le  feu  feprint  à  leurs  poudres ,  Se  bruua  leur  nauirc,de  ma- 
nière que  les  Mariniers  fciettcientàla  nagt ,  Se  forcez  du  danger  ,'pout  fc 
fauuer  dedans  les  vaifleaux  des  Corfàircs  ,  entre  lefquels  fut  recogneu  pari 
les  Maures  François  Loppez ,  à  fa  couronne  de  prcftrc ,  &  preflc  de  renoncer 
Icfus  Chrift  Se  fon  Eglife,monftrant  neantmoins  vnCrare  confiance  &  vertu»  I 
on  luydo.nna  dVneiauelineàtrauersdu  corps.&vncoupdefpee  fur  la  telle, 
ficenceilèfaçonil  changea  ccftemiferable  vie,  en  vncbien-heureufe  &  im- 
mortelle. LVn  de  fes  Compaignons  fut  auffi  prins ,  mais  foudain  il  y  eut  gens 
qui  le  rachetercnt.quand  aux  deux  autres  l'on  cuide  qu'ils  auront  faift  telle  fin 
quclebon  Loppez,car  on  a  depuis  receu  d'eux  aucunes  nouuelles. 


D  A  M  A  N  A. 

Amana  eft  vne  forte  place  que  le  Viceroy  Conftantin  print 
furies  Maures,  laquellepourcftrefronucrcdes  pays  où  les 
Portugais  commandent,  les  Vicerois  y  tienne  garnifoq  or 
dmaire<lemillefoldatstou<:deleuL nation, 8c  làauflîll  y  4 
vnotroupode  ceux  de  la  Compaignie  qui  font  vn  gt^nd 
frui£l,&  tous  lesiours  eflendct  les  bornes  de  la  Chrefticté. 
Or  ces  fcildats  Portugais  sôc  fî  religieux,  &  tellemét  adôncz 
à  la  pieté, «f  (îontentellcopiniD  cefteCôgregatiô,qu'iIsn'ctrcprai?tf  rcf-  i 
que  vot;igeaWun,oufaaiô,ce  qui  leur  eftpcurtât  d'ordinaire  (  qu'ils  n'em-  | 
mcinétquelqu'vndiceuxenleurtroupe,pourlcsouyrenConfeniô,&auccle 
Crucifiy  en  main  les  animer  Se  encourager  à  bien  faire ,  quand  les  occafions  fc  \ 
prcfcntcntdecombattre.Etcombienqueces  Pères  achètent  bien  chcremct 
&auecle  danger  de  leur  vie,&  vne  infinité  de  trauaux,  ceftc  réputation  qu'ils 
ont  de  s'acquitter  fainftcmerjt  de  leur  charge,  iine  fc  contentent-ils  pourtant 
de  trauaillcr  en  vn  endroit  ,mais  quelque  part  que  l'efperan  ce  reluit  d'y  pou - 
uoir  au-inccr  la  bcfongne  celefte  qu  ils  ont  en  main, ils  ne  pleignent  labeur  au- 
cun,q,  y  qu'il  leur  deuft  couftcr  l.i  vie.  D'auanragc  en  cefte  prouincc  de  Da- 
mana  plufieurs  Maures  fe  conuertiflent  à  la  foy  Catholique,&  entre  ies  autres  : 
vnc  Damcjfotf  noble, mariée  à  vnMaurc,quiauoiteftéautrefoisGoiHierneur 
de  D..niana,laqucllefe  redit  àrRglifcChreAicne,abiurâcleserrcutsMore(qucs. 
au  grand  cftonncmcntdcfcsparen$«i  amis, fansque  par  leur  cautelle$&  al- 
Ictncniens  ils  la  peulVcnt  diftraire  de  la  faindle  entrcpnnfc.  Et'  iaçoit 
qoefcttibalfâdeurdu  PrirtCcdcBarochaimportuncparlcspncrcsdelonœa- 
r)',vint  vers  clic,  Bique  le  Gonucrncur  pour  le  Roy  de  Portugal,  bien  aflèu- 
tc  de  la  Cunftance  de  la  Dame,luy  pttp^ift  de  parler  aucc  clic,  ii  ne  profitail 
de  rien  par  fon  voyage,  car  ayant  entatncfon  dilcourscn  Isprcfcnce  du  Gou- 
ucrncur.d'vn  valet  de  Chambre  du  mary  ,  Se  d  vn  de  la  Compaignie  ,  par 
certaines  qutftiops  Se  demandes  adrefl'écs  Ji  celle  fenr  .ne ,  !uy  mettant  deoant 
le?  YCiiV  le  h.tv.  Se  Ticç  donte!!ccftc*t*?Stîa'.?ie  -.  la  ncblt'flt  &  ^r.indcut  de 
fon  mary,lcseftat$&richeflcdefamaifon,  Mnt  j'en faloit qu'elle luyadion* 
i  (la  foy,  qu'il  n'eut  aucune  relponfe  d'elle  ,  ains  le  mit  à  dite  quelques  prisros  \ 


qu 


elle 


\\V 


II 


Cinfidncc 
cr\de 

d'VHt    P4. 

me. 


1% 


HINDE      ORIENTALES. 


qu'elle  fçauoit  par  cœur ,  comme  panfiint  à  toute  aultrechofc  qu'à  ce  qu'on 
Iuydifoitj&  à  faire Isfigne  delà  Croix ainli  que  fonMaiftreluyauoitapprins. 
Ce  que  voyant  les  Mores,  comme  gens  qui  ont  en  horreui  la  Croix,  loudain 
s'oftercnt  de  là,  &  pleins  de  maltalenifcde  defpitfe  retirèrent.  Ceftemefme 
Dame  vfa  puis  après  de  pareille  côûance,&magnaniHiitc  à  l'êdroit  de  fa  Mère, 
laquelle  s'cftant  parforcécauec  toutes  les  amorces,  &  mignardifcs  du  monde, 
de  k  deftourner  de  là  Religion  fainde  ,  la  tille  luy  diû  :  Ma  mère  il  vaudra 
beaucoup  mieux  ,  que  vous  amcnics  ma  focut  auec  vous  ,  &que  Vous  vous 
faciès  Chteftienncs  toutes  deux, autrement  ie ne  vous  eftimeray  plus  d'oref- 
nauant  ma  mère  ,  ny  pretens  aufli  plus  que  vousmV  ^ciliés  voftre  fille.  Ces 
propos  eftonnerent  ii  fort  la  pauurc  vieille  ,  qu'elle  ne  fceut  que  dire,  mais  fc 
retira  toute  trifte  &  dolente,  fans  qu'elle  y  ait  lamais  comparu  depuis.  Aufli 
faut  il  eflimcr  la  conutrfion  des  Mores  d'autant  plus  admirable ,  que  c'eft  vne 
natiô  fort  opiniaftre  en  les  fuperilitions,&'plongcc  en  fes  aborainàles  erreurs 

COVLAN. 

OulaneftvnevilleloindeGoa,  trente  iournces  de  nauiga. 
tion,ou  enuiron.là  ou  ilya  aufli  vn  collège  de  h  Compagnie 
duquel  pluficurs  font  des  voyagcsôc  comme  courfes  iufques 
éspaysdeTranancor,  là  où  il  n'y  a  pas  quatre  ans  paflez  , 
qu'on  y  pouuoit  conter  tout  de  rang  vingt  cinq  Bourgades 

toutes  Chreftiennes,defquellcJ aucunes  font  nob1cs,&:foic 
riches,  mais  pour  autant  que  ces  bons  Percs  pour  cftrc  en 
trop  petit  nombre  ne  peuuen t  fatisfairc  à  tant  de  lieux  û  diftajis^cfpars  l'vn  de 
1  autre ,  ils  choifiirent  quelqucs-vns  du  pays  m.efmc ,  des  plus  alTeurez ,  &  ver- 
cueux(  qui  font  certes  en  bonne  quantité,  &  ont  dreffé  entre  eux  des  Confrai- 
ries,  tout  a  la  mode  de  celles  d'Europe)  aufquels  Us  donnent  la  charge  de  gou- 
ucrner  les  Temples,  &:d'cnfcigner  le  Catechifme  au  peuple  tous  les  iouis  en 
leur  langage ,  &  ncantmoins  ceux  de  la  Compagnie  viennent  par  boutées  fé- 
lon qu  ils  en  ont  le  moycn,&  le  plus  fouuent  qu'Us  peuuent  faire  la  rcueuë  de 
ces  Eglifcs.  Et  pour  autant  quelcxpciience  amonflréque  les  icunes  cnfans, 
nourris,  &  inftituezdebonnehe.'rccnlafoy,?i  doitrinc  Chrcfticnne  font 
plusfermcs&conftansàladefcndie&maintenir,Usonc  vncpartuulicrcin- 
dHftne&foingd^lesenfcigncis&façonnera  CouUn,Goa,&:  Malaca. 

Au  demeurant  nagucresvindreni  les  nouuelles  que  la  paix  ferme  &perpe. 
tuelleauoit  cftcaircllée  entre  leRoy  de  Tranâcor.&lesPortugais.patlemoyc 
ô.  lage  LÔduite  de  ceux  de  la  Côpagnic ,  chofe  qu'il  a  tellemct  gaignc,  &  don  t 
ilk:lentlifortobiigé,qu'U  n'apasiantleulemenc  misHii  aux  trajaux,& peines 
qui"  donoitauxpauuresChrelticns,nouucllcment  baptifcz  en  lesperlccutât 
crudlcmcntparlcpaflc,raaisUafaiad'abondant  bâftir  vn  beau  tem^)le  à  fcs 
ilcfpcnsjlaoù  Usvonttàircleurs  exercices  &  dcuouons.  Ces  nouucUcs  aufli 
portoycntdauantage,queccsboasPetc».moicnt*ppaifcplulicuisdiffcicspai 
tout  le  Royaume  de  T«anâcor,cc  qui  leur  auuu  acquis  fuiuani  la  bonne  gu>ce 
de  touilcs  grands  Seigneurs  &  Pru»ccs,qu'on  efpcroitcn  bief.quc  tout  le  pays 

-«a;;ui;unLTûiiia&omiji4i;ici«iviamc,ôciu  :r.:igeiutta  iatoy,à:  Doàrmcdr 
Icliu-Chrift. 


DE     COMORIN. 

Ousauonsdcfufaia  comme  vncdcftriptloncydcfTus'îe  la 
coae  ,  ou  Cap  de  Comorin  ,&•  de  toute  la  contrée  voifinc, 
là  -ou  î  citant  rendu  prefque  de  la  première  traiûe  Franco:»  ' 
Xauier,partant  de  Goa  l'an  de  grâce  1^42.  il  donna  vnfibcau  ' 
commencement  a  lafoy  &rcligiôn  Catholfque  que  le  pro- 
^grcs  en  a  efté  fort  hcur-.ux  ,  &fortej  collent. Carn  ayant 
depuis  ce  temps  là  ,  ceux  de  la  Compagnie  ceffé  de  conti- 
nucr  ccfte  entrepri  e  ,&  cuitluer  cefte  belle  campaigne ,  ils  ont  tellement  £a.dk 

uo.ftrclcfru.dtdeleurlabcur,quiln'eftpoffibled?tenirlecontemaintenant 
des  Chrcft.es  qui  y  demeurent ,  mefmes  que  touslcs  anslenombrcy  crcift 
merucdieufcmcnt.  Mais  pour  en  dire  quelque  partie  ,  l'an  IJC4.  lonfeitvn 
roole  de  ccnc  ymgtquatrc  mille,  Clireftiens,&  lanncc  enfuyuaiue  le  nombre 
amuaiufques  a  ccn  t  &  trente  mille .  depuis  nous  auons  fceu  par  lettre  de  is  66 
que  tant  en  cesquarucrsdc  Comorin  .comme de Goa,&montagîics de  Co- 
cm^lyauoit^cnuirontrbisccntmiUcChreftiens,  &ndéslors  poumniFon va 

.d.ouftcpluiîeur«milJiersdcperfonnesnouudlemetîtbaptirées:cntrelcfquds 
Ion  cûimc  que  ceux  de  Comorin  font  en  plus  grand  nombre ,  &lcs  meilleurs 
&  plu»  vmueux  de  tous,  de  forte  qu'on  lespourroitparangonncraueclcs 
Chrcft.cns<iEutopc,  non  pas  quanta  l'antiquité,  mais  bien  en  ce  qui  cft  de 
vertu,  de  conftance»  de  fimplicitc.&de  Religion.    "  ^ 

Or  les  ChrcfticnsdePunicalcn:  voyant  contirtuencmcnttormente2,& 
..ffligC2p«  leurs  voilins, a  caufc  qu'ils  auoiétcmbrafré  la  vente  de  l'Euangile  i 
ont  mieux  ayraé  n'oandonner  leur  patrie  ,&  aller  demeurer  enpayseftrâee,' 
que  uc  renoncer  a  Icfus  Chrift.A  ce  changement  ou  plus  tort  cx5&  banniffe-  i 
m. m  volontairc,furcht  députez  ceux  de  la  Soriu^-comirte -ides,  fiicondu-  ! 
^curs,l'ani5;«o.  parle  commendcment  du  viceroy  des  Indes  .&  fur  Icpoint 
de  cepiicnjc  (pcctaclc  furuint  à  Timporueu  Badagaa ,  Tiràn furicux&fanglâc 

aMec;»lu$dcv,ngtmilcfoldatstai.tdeiiiedquedecheual,&vngrandnombrc 
dl-.L^ansuia  mode  du,pays&  les  prcffa  de  fi  près  quapeine  eurent  ils  le  loifir 
dcle  .ctter  dedans  les  Nauircs ,  pour  s'embarquer ,  eux  leurs  femmes  &  leurs 

î  '  ,  At?^'''  '"""^  '^''•""P  ^"'-■'l"'^  '«g*=^'^  efcharmouchc  entre  ces  bar- 
l..ircs,&?  1^  Pornigais  qui  ne  pcnfoleritricn  moins  alors  qu'au  coinbat .  &  y  fut 

Snehxtméntb:cfl'éenicptouhuiârendroiasdefoncôrps.IcanMefquita,àc 
iaC>ofli{kignic,&quant&  quant  mis  en  chemife.&auccvnerudcfTe,&do^leur 
grandceriimené  prilonnlcr  ,di  ictté  ddns  vnc  galère  là  où  ayant  rcçeu  vn  autre 
playe  en  la  tcftc  ,  Se  vn  Coup  de  baftort  ,il  tomba  den^y  mort  en  la  mer,  toutcs- 
io.5  <tté  quil  en  futaucc  grande  difficulté,  on  le  prcfenta  au  Roy  barbare  qui 
iC  fcit  merrre  en  vrie  eftrditc  prifon'jfotibz-roffc&fcure  garde,  car  ce  félon 
I  y  1  a  .u.oit  la  gueule  ouuci'te.lprcs  la  rançon  qu'il  cfpcroit  d  auoir  de  ce  pOuie 
pniomi.rr,cft.xnt  deda  f^-icry  delà  blclTure  :  lequel  en  facaptiuitccui  vn  trait- 
tcmcnt  bien  rude&  afprc  ,  car  il  auoitvneproffc  chaincaucolounmedelâ 
Mtgcui  dvn  dcmy  pied  ,  ou  environ  tant  feulement,  dont  il  lettoit  force  (ang 
pn  les  nalciux  .gcsilcftoitjTgrrotéd'vneautre  groflc  chaine  fort  <  ftroidc- 
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HISTOIRE   DES 


ment  au  eraoefs  des  cuifTcs  8c  des  uœbcs  ,ayancaux  pieds  des  lient  ou  ceps 
fort  pefaas  ,  Se  chaque  heure  c*u  iour  il  eftoit  menacé  de  la  torture,  &  de  la 
morc,ti  eftcequedetousces.orniens,&  angotiTes  bien  peu  de  iours  après, 
nollre  Seigneur  le  deliura  lans  payer  aucune  rançon.  Son  compagnon  du 
commenceitienc  de  celle  charge  ,  efchappa  bien  ce  danger  là  à  la  nage,  mais 
eftant  depuis  prins  derechef  par  les  Barbares, il  cuidacftre  tué.  Vn  autre  pa- 
reillement de  leur  fuitte  fut  en  danger  de  perdre  la  vie,  car  vn  Capitaine  bar- 
bare luyprefentarerpée  toute  nue,  En  pareil  hazatd  ce  trouuavnauued'iccllc 
compagnie  ,  car  d'autant  quil  cmpelchoitdetoutfon  pouvoir  qu'on  ne  con- 
tinuai de  baftir  vn  temple  d'idoles, le  fiarbare,quifail]bitfatrel'ediiî^s'ef- 
ûya  de  le  meurdrir ,  il  eft  vray  que  ce  ne  fut  pas  iàns  en  porter luymcûne la 
peine,  car  peu  de  iours  après  il  mourut  de  mort  foudaine. 

Encemefmepays,ilyeneutvn  9Utrc  de  celle  Congrégation,  qui  après 
auoir  eftc  mal  fcftoyéà  coups  de  ballon  ,  il  fut  vendu  douze  cens  vfcus  par  vn 
qui  fe  difant  fon  grand  amy,  à  la  parfin  le  trahit.  Et  fi  François  Hcnriqucs,& 
Balthalai  Nunes ,  compagnon  du  mefme  ordre  .ellant  fai£lsprilonnieis, 
penferent  élire  tués ,  dcfquels  IVn  fut  enchaîné  li  rudement  fie  eftroiûcment 
pieds  &c  mains  ,  qu'il  en  deuint  tout  enflé  par  le  corps,  &en  fut  bien  longue- 
ment malade  après.  Il  y  a  en  celle  mefme  Prouince,vneIfle  qu'on  appelle 
Ceilan ,  là  où  vn  Prince  feit  cftrangler  fou  fil  aifné ,  pour  ce  qu'il  s'eiloit  faiât 
Chreftien,^futenfeueli  par  vn  Portugais  fort  honurablemcr:  ,  puis  qy'c- 
llant  mort  pour  celle  fi  fainûe  querelle,  il  meritoud'eilre  tenu  pour  Martyr, 
&  de  faia  l'opinion  qu'en  auoit  ce  bô  Portugais  fut  conferrace  par  vn  miracle, 
car  Dieu  fit  creuacer  St  fendrela  terre ,  1?  où  eftoit  enterre  ce  ieunePriijfcc ,  en 
figure  de  Croix ,  &  combien  que  leS  Barbares  par  deux  fois  rempliffeijt  de  ga- 
zons 8c  motes,  celle  fente  &  ouuerture,  fi  ell  ccquetoufioiurscllereucnoiten 
Ion  premier  ellat,  5c  fi  tous  ces  iours-là  lôn  veit  auCielvne  Croix  de  couleur 
de  feu ,  ce  qui  fut  occafion  que  plufieurs  reçcurent  le  fainft  Baptefme ,  du  nom- 
bre dcfquels  aucuns  furent  martyrifez,  parce  cruel  Tyran,  meurdricr  de  fo.» 
fils.  Lequel  certes eullauflîfaiâmourirvnûenautrefils, 8c vnfilsdefafœur, 
héritier  de  fa  couionne  ou  principauté  (  car  c'eft  la  coullume  de  ce  pays,  que 
les  nepucux,  ou  fils  delafœurvicnnentà  la  couronne, non  pas  les  cnfans  des 
Roys  )  pource  qu'ils  eftcùent  en  bonne  Icuotion  de  fe  Élire  Chrefticni,au  pays 
mefmeàiavi''jcduRoy , mais  lalœurlesfauua  tous  deux  fageraent ,  caries 
ayantappellez  bien  tollapres  que  cg  miracle  fut  faifta  la  mon  duicune  Prin- 
ce leur  demanda  s'ils  vouloicnt  cllre  ba-^tife/.  «cdifanc  hardiment  qu'ouy ,  *llc 
arrcftaauecie  Portugais  qui  auoit  enfta.  :  '  lepucu  martyr,  qu'»!  enleuaft 
fort  fccrettement  CCS  deux  ieuncsPri-  ,  là  où  art. ^;z  qu'ils  furcnr,a- 

prcs  auoir  eftéfuffifamment  inlliuidi  c*  joints  principaux  de  nollre  Religion, 
ils  rcccurent  le  fain<a  Baptefme,  tic  depuis  ont  toufiouts  douné  vn  grand  cxem, 
pie  pour  la  pieté  8c  dcuotion  qui  cil  en  eux.  Al'imitation  defqucis  vn  lieutenant 
de  ce  Roy ,  «c  enuiron  dix  autres  Gentils  hommes ,  abandonnant  femmcs,en- 
fans ,  8c  tous  leurs  biens ,  vindrent  à  Goa,  auec  vu  trauail  incroyable ,  pour  au- 
tan»qu'ilyaparterreplus  de  trois  cens  lieues ,  &  aprcs  auoir  eu  lliffilante  in- 
>lruaiondes  articles  iela  foy  .ScdecequiconcerncdelaRehgionChteftien- 
ne,  ils  furent  baptifez  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quar.inte  cinq. 


DE 


INDES  ORIENTALES. 


DELISLE    DE   SOGOTORA 

• 

Ocotoracft  vne  I  fle  fur  le  deftroit  de  la  mer  de  Mecâ ,  à  dou- 
7edegrezversleSeptentrion,dLftantdeGoa  vers  TOccidét 
trois  cens  foixante  lieues,  en  ayant  cLquante  en  rôdeur:  au 
demeurât  c'eft  vn  pays  ftetile,mal  plaifantmôtueux ,  defcrt, 
&  fans  guère  d'habitans,qui  font  ncantmoins  en  partie  Mo- 
res, Se  en  partie  Chrefti_ns,  retenans  encore  le  nô  de  uinGt 
Thomas,carcefut  le  premier  qui  prefch»  la  doftrine  de  Ic- 
Ais  Chrift  en  cefte  Place  là,  où  plufieurt  ont  touliours  prefque  retenu  certauies 
cérémonies ,  &  couftumcs  ludaiques ,  failant  fcrupule  non  feulement  de  man 
ger  dVn  chapon.d'vne poule ,  ou  d'autre  oy  feau ,  mais  feulement  delà  toucher 
auec  la  main,ils  ont  certains  iours  deicufnc,durant  lefquels ,  le  peuple  s  al-fUét 
de  chair,&  les  Preftrcs  de  leur  fexte  ne  mangent  ny  laiv  t  ny  beurre,qui  eft     lut- 
tant vne  viande  toute  commune  &ordmaire  au  peuple,  duquel  la viaiui.    es 
iours  là  eft  d'vn  fuc  de  palmCjK  de  quelques  pommes.  Au  refteie  langage  y  ef»; 
fort  eftiâgeSf  difficilc.car  il n  arien  de  commun  auec  l'AiabiqucSc  ^Ethiopie. 
Ilsont  vn  More  pour  Gouucrneurjou  coaimeilsdifent  j  Xtcjuem,  qui  eft  en- 
tre eux  fort  redouté  &cr3int,iaçoit  qu'il  ne  force  petfonne  à  deuenir  More. 
Toutesfois  c'cft  vn  peuple  (i  fier  &  haut  à  la  main ,  qu'ils  n'eftimentpays,ou  na- 
tion au  monde  telle  qu'ellefoit,  rien  au  prix  d'eux,  cuidanteftte  les  plus  heu- 
reux,&les  mieux  aie-.  aifedumonde.DeuxdelaCompagniey  furent  vnefois 
cnuoy  ez,itfin  d'y  cft«bljr  à  bon  efcicat  la  Religion  Chreftienne,  mais  ils  furent 
attaintsemmyceftecxtreir<cdif('tte&  incommodité  du  pays ,  d'vne  grolTe  fle- 
ure ,  dont  l'vn  d'eux  mourut  après. 

BAZAIN,  VILLE 


N  ceftcvillc  Je  Bazain,i!ya  vn  ColIegedelaComp.igniede 
lefus ,  duquel  le  mefme  Roy  de  Portugal  eft  aiiflî  fondateur, 
là  où  ceux  qui  y  liabiten;,cnfeignent  les  bônes  lcttres,& met- 
tent grande  peine ,  auec  vne  rare  diligence ,  de  conuertir  à  la 
foy  les  inHdelcs,&remettrc  nu  chemin  de  vertu  les  Chreftics 
viticux  &c  dcftjauchez.  Or  il  eft  aifé  à  cognoiftrc  combien  eft 
gentils:  noble,  le  naturel  de  laicuneiredupays,par  ce  qu'en 
amonftréau  fiUd'vn  des  plus  grands  Brachmancs ,  aagé  d'enuirondix-lcpt 
ans  ,  8c  non  plus  ;  il  auoic  ncantmoins  la  cognoilTance  de  deux  ou  de  trois 
lanjTUCs  Indiennes ,  &  fi  il  entendoit  très-bien  l'arithmétique ,  &  Il  il  apprint  en 
vn  mois  à  lire  &efcrirc  en  noftre  langue,  &  maintenant  ileftudieennoftrc  A- 
rithmetiquc , eftant  au  demeurant  lî  dcuot  Se  religieux,  qu  il  ieruoit  d  exemple 
à  tous  les  autres ,  &c  d'cfguillon  à  deuenir  gens  de  bien. ^ 

"  D  TANAA, 


TÀNAA..VILLE.  "  ^i 

Aiijui  ville  loiag  de  Bazaiû  U'enqiron  huid  lieues ,  àvn  grand 
nomhredcChreftiens,  qufces  Pcrcsdela  Compagnie  ont 
bapcil'ezi&lcs  cnticticmiciu  Siconfcrucnt  foigneu^cmét  cO 
lafoyC.itholiqut,la  ouk  vintrcndrç  acux  d'vn  pays  fort  c-| 
ftraiigcacclloigntjVii  bon  vieillard  aa^jédequatre  vingt  ans 

-  ^.«^ '•'-  '^"il^lo"'^'  pallcii:  dclaid.tclU nient  halc&  ridè^qu'ôieuft 

iii   c  oiitiquc.'irn.icnlicrniiteattublcd'vne  ^eaiidctii.uncaii.F.nrri'qu'i!  flitcn 
1.1  înaiion  de  la  Socicte.d  demanda  d'élire  baptilCjUjais  dciiât  que  de  pailer  ou-  ! 
trel'viurentrcxiuxlccatccinta.&mlhuulomm.urcmtiu'^si.lioles  piintipales 
dciiolhc  Kcljgi6,&:  puis liiy  dit:  Voulez  vous  maintenue  cltitC;iueftié?Mau 
rêlpondiMlluii-ic  venucnccpays  pour  autre  Lhole,qucpourtel.irCioycidô-| 
c|ucs/curaucre,  6i  tout  àrinlLiniilIc  prekntadeuâtljmage  de  noihe  Dame,' 
qui  tcnoitenctefesbraslon  petit  entant  Icius,laquelki.ebonvicillaid  le  print 
àembraircrd  vncioycadrauabie,&  bailcrlcpetit  Sauuturpeimence  tableau,  j 
icqucranraucc  véhémence  qu'on  lebaptilaft  l"oodamcment,canln'aiioitplus] 
de  vie  que  poin-vi;iour,&deiaidle  tour  enJuiuau'-il  fut  baptile,  mais  etluy 
d'après  il  rendit  l'elprit  à  Dieu.  Ilyaau(rjplulieursenlans&:hlles,qu'onachc- j 
pcc  de  lemsprnpicsparcns  Barbares,  eoullumieisaulli  bien  de  les  vendre  aux  j 
Mous  ,  qui  dcuienneiu  boni  Clucihens  ,  ix:  quand  aucuns  d'ueux  meu- 
rent ,c'ell  louliours  avant  en  la  bouche  le  doux  nom  de  letus.  Le  mauiic  de 
l'vn  de  CCS  enfans  tue  aller  bon,  car  il  neeoultaquedix  lolsou  cnuiron,&:  vn 
autre  ,  qiiuue,  tbolc  qui  monilre  lien  la  gtande  ,  Hc  paitieuliere  piouiden 

v.e  lie  Dieu. 

F  iivc  lieu  eydcTanaa,  ilv  a  vuebiirmequaniitéirentansdelqueN  les  vnS 
.1  j)pi eu ucn't  les iL'tticsencr.udiHntdiligeminent  les  choies  delà  toy  ('lucltuii- 
lu",  uv  lesau;ics  Tout  t lu/  de^.u 'ifaiis  aeiliueiks  loues  poui  appieiulrcqucl- 
qjcm  riicr,  eoinim;  de(oidonir  ts,  Coulhiricrs /Fillcrans ,  Marekhaux, 
M  ieml.-'lablcsilereiuuis  uiuliouisla  nuidau  (.olle^r  pour  y  loiipperfc  lou- 
clier,  ap'cs  uioudeuoieuient  Ji.uuc  le  OateclulmCjc^ksletaniesuiui  atoiu, 
entoinic  deuvur  l-.cJcha!lu;u.:.  Il  v  en  .i  d'autl'•^aulli  qule!UCIulcntà^agrl- 
|  guliuieac  au  iabuiiiagedelauiie,  h.  Unielsm  liyuci  ,  icuetUi"«  il'Mir  lou  jue- 
j  nie,ou  nvuite  velue, s'en  vont  a  l.i  belon-ne  en  vn  villa^u  niMiuué  de  !.i  1 1  u.uv, 
lloiuL',  uiuit  on  lieue  ?;  demie,  vS  la  i\  leineiit  paiiiu-  ii  s  Ji.unps  vue  lorre  ilc  le 
•guiu;  qu'ils  appellent  BatenC  dont  ils  vuieiu)  de  !a  t'atjOii  pielque  qiu-  non. 
plantons  des  oii^non  s,  ereul.uii  d.uis  la  tetuauec  les  inauisv  ne  toilette  pour  y 
mettre  Jiaque  telle  a  paît,  non  laiis  grand  labeur,  qui  leui  ell  vn  nii>yencc- 
pcndmi  pour  apprendre  ragU;;uUuie,*«:  de  pounieuir  aux  necelluCi?  des  at- 
til'uis,  qui  loin  Cluellie.isiV  lubiuuis  du  lu  u,^.  puis  quand  le  temps  cil  ve- 
nu,! s  piennem  en  mariage  les  tilles  des  l.ibnuieuis  uielmes,  Oi  eC  Village 
s  appelle  dcUTimuc  ,  puui  auimi  qu'il  v  .imui  en\  ii  cliampdcsc  rclioriivn 
temple  d'Idoles  ton  tKlienuiu  batf.  ,Mieiioniuu  pai  ileiUis  tous  les  autres  du 
pays,eOiut'ienqu  iiy  tu  au  vngi  m.i  inmibu  ,  .v  ne  ni.igiiiiupK-.,icqiKi  c!ijiii 
acquis  ,  À  caul'c  de  la  plate  i[u'iis  .ulupien-m  p.u  1 1  uk  ik  la  Société  ,  ils  le 

nectoycrcnc 
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♦J 


r|<teôy«rertt  &  purifièrent^^  le  dédièrent  à  b  fainôeTriniiéià  reiTtttUr  duquel 

U  y  a^n  graml  cb^m^i  hahleé  par  certains  pauurcs  lafeoor«msChwft*«»«  MMjfe 

•  «i  bons  Ferfont>agcs  y  ont  habituer  ap  restés  jwoirt*ii«c«tf  àlafùydtf  fefos-^ 

i  ^hrilt,&lont  nourris  &  alimentez  de  laptDUifioii^ftfci^wdljbttàlRov  d^ 

Hortugal  leur  donne,  tar  il  baillcyà  cux.j  àJcUft  #tb«ft«»^«  ftnfeni /^i 

habj.lemem,S€  il  l*$fourmt  de  ris  pour  TÎure  ,  voi*e  mefmes^fejtt^ïàlué 

seftendiuJquesaJeorfalre  donner  d»  la  remaillé  iPPeft^t  des  bttUfe.Wdes 

charpu«s.p«ui«.femertant>'hl  kur^ft  fow  .  ayani  à^r-**,  fins  baJtVVfiifèrt 

belle  grangè',la  ou  il  entretient  vng^artdbeftailtoutifttpr^»,  &  fe'ftlâlh<w^ 

rirparjks  paftres  &rbo«uiers,  le  tout  à  fes  gages  6c  dcfpeiW.Chftcu*vd«s  «tee^ 

Itiens  dôoues  it  matin  s'adrcfté  à  cclk  metcrie,&  prcdauiît  de  paires  deb<»uft 

qu.lc.adebefo.ngCcarle  Roy  y  entretient  d ordiijiàro^niiiror» eiuboame) 

&  en  clt  quitte  pour  les  ramener  le  foir.ou  quand  il  *'<neftfe-uyèleureiftfc' 

Lonaao(riachcptécerumsfonds,defqutlsôntiretoMl«ahsdopétetroi$ 
cens  clcus  ou  cnu.ro., ,  cjui  lo.utousdiftribucz  auxpauures  femmes  vefucs, 
auxo.phel.hs  qui  ne  pcuueat  fu/filamnVeat «auaiflei  pç^  ga.imHlau  vie 
&rioncnfataauir,partauxpauurcsmaUdu,&:aocux^oidcma5dcofkbap- 
tdmc,  tandis  qu  Ils  apprennent  leCatech.fmc,  brefceftcî  t.bctalité'sefïcnd 
lulqucs  a  pteiier  de  laigeot  aux  pauur^s  ,  pour  lati,fa.rc.&  contenter  leurs 
créanciers.  Dauantage  Ion  y  nourrit  vK  grand  troépca»  dd  dieures ,  auec 
leurs  bergers,  &  lui  y  a  vnc  pcdtc  cahiietic  (aide  (bute  expies  ,  la  oi  les 

percs  de  famille,  vont  quérir  tous  les  iourslaport.cn  de  laia  qu'il  faut  à  leurs 
pcut$cn£ins.  ians  que  le  faiû  y  manque  vn  leul  lour  de  toute taiméc.  car 
les  chcures  y  font  des  petits  chcurcaux  deux  ou  trois  fois  lannéé.  Auco  Jout 
cccyil  y  a  vn  grand  chunp  dont  ils  recueillent  ce  qu'il  leur  faut  pour  viurc, 
lans  que  rien  leur  manque.  Or  toutes  ces  perlonnes  icy  font  Uboufears  fort 
cxcc  lens,  Scfortgcns.ie  bien ,  de  Ibrre  que  les  Barbares  admirent  eraade- 
inctlcur  vertu, &prcud'hora.c.  Ils  Içauent  ttcfbien  Ici  myllcres,*;  cômair- 
(  d-mcns dcnolirc  toy ,  à  caule  de  la  diligence  que  Icsmuftres  y  empbyd^ , 
.  sallcmblanstous  ,  loursquandonfonnerAuc  Maria,  pour  réciter  dcuotc- 
mcnt  les  articles  de  u  dodrme  Chrefticnnc ,  autant  les  femmes  que  les  hom- 
mes. Lonvo.t.u.iri(ur  toislesenfansparmy  les  bois,  ac  des  hommes  tous  faits 
a  chanter  (ni  la  cime  des  arbres  les  dix comnundemcns  de, la loy  de  Dieu.  Ht 
combien  que  toute  celle  charge, 5.  legouuernementde  tant  de  bonnes  œu- 
m  os  cnlcmblcdclquellcs  aucunes  ne  font  pas  gueres  propres  à  Idbt  des  le- 
l.i.Ucs)  lo.t  difiicle,  &f.ilcheux a  conduire.  S:  mamienir,  mdmcs  qu'il nyl 
a  que  quatre  ou  cinq  de  Icui  Kimillc  qui  s'en  mcflcnt  .  li  clfce  qu'ils  prcn-  ! 
ncnt  b  peine  d  uuant  plus  eu  grc  .  qu'il  cognoKlent  que  par  ce  moyen  la  1 

ï^fucltituumult.pl.cgrandcmc.u  par  tout  le  pays,  chaque  mnce.IJd.ouftc-' 
raycncorcs,  que  1  vn  Jueux(cndcCluru.uicnc.K.c-rs  les  maia.lcs,«c  rncrit 
dcsapolfcumes ,  »c  playes  par  lafaucirquc  Dieu  luy  fa.a  au.aiu  ho.nMes  a 
vco.i  que  les  lont  de  leur  natuic,&  qualité/. laugereulcs.  Aum.l.cudccc  v.l- 
W:e  .1  y  a  de  beaux  uidins ,  giands  &  l^,aticux  ,  an  oulcz  d  vnr  clan  e  eau  vif  uc , 

Uoulompl.uue/»orccfigu.ers.vigaes,oianReis,acbeaucoupd'auticsa,brci 
tmitieis,  toutal'vlaj^edtlaconiinutie. 

Ceux.kT..naalc.nuluphcnttouiUs  iouis.  tant  nouicc  que  le  commerce 

de  la. narine  leur  icri  de  beaucoup  .  comme  pouuc  qnik  iraua.llcut  de  ..lu- 

lien,smelliers.?c  s'addi-nnem  ai.H.  diliRcmmcnt  a  l'anni^nlture  .  ce  oui  f^..> 

M"  "»  "  ont  pas  u  ,;..mue  abondance  .!e  la.d  6c  de  bcfta.l,  pour  le  mo.ns  îon  d«'.- 

ncordr^qu.liUm.itruhcscn  vertu, acp.ctc,, ai  aux  lours  ouuriers  «u.  leur 
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pr^  jçtmt^aks^  y *Uw»lJta  icunss  enfant  rcMe^lusde^pb^ ,  blanchej,^ châ- 

aç  i^a7;4ijj^^lHift»J«a^ljentaM^HPCsfcisp<?ui;#rq<y,  *  «mbcllirleujspro- 
c^orw,  _^X-cy,«^^j,çftôçc,n,p^g^t  à  U  fepuhurç  les  corps  dw  Chrc- 
m^imfp^f.,çkmmiki  noawrnespoutles  Mortï,6c  fkifknt  raarth«rteuï 

Juff(Kdclpiii:cpa^4gnwJaCrptt,iccexcMcUcfUntpoHé€patquatrcChrt- 
^WaS;h»tHi,ç2  cpinn»ç,cfiiu  de  la  ooafrairie  dç  la  ijw/cwçv>rde ,  qui  çA  vue  ccrc-  ' 
«^tettdggreablcowifculcmeiît  4uxChrcfti«>s,,  ipais  uixai&é^ci  aufli  1 
^^^^ftle»ett^  çcu)jd#l^(pc»ctcvoyagent  parfois  é^  wwroosdçBafaindoinrl 
piiçl^MC  >»#  quinw  Hfu^j,  &  voot  yil«ant  Us  Chaftwux  ik  pUce*  lortcs  dS 
Koy^Vi  gf^d  adu4u^«<piruuel  des  Portugais ,  qu'ils  côfcrn.cnt A  mamtien- 
,  rcc  e.Htpuc  dewoKiifpiftiéApMis  ds^^aignw  cou  iours  quelques  infiddes»&Bai- 
,  t)Ac«f  4A.  :rciugp«wr,cnJ«:ur  tiulant  abanaoïmer  leur  mclchaivte  Idolâtrie  i 


DE  LA   VILLE.  ET 

ISLE    DHORMVrZ. 

Orrautz  cft  vnc  Iflcau  goufrc  de  la  mer  Peifi.  nnc  en  la- 
quelle y  a  vncvUlc  du  mcfmc  non,  laquelle  puurcftr'e  plei- 
ne d  c(hangcrj,&  niefléc  de  toutes  nations.c6mc  de  Payes 
Mores ,  luits  &  Chrclticns.  la  toy  Catholique  y  eft  en  erâd 
danger de(epcrdrc,&dautre  paît  pour  y  eltre  les  chaleurs 
ortcxccinucs.les  corps  humains  y  trauaillcnt  beaucoup  au 
-    moyen  uequoy  il  y  a  bic  toufiourî  queiuuVn  de  la  CoinDa 

Sent' e  T  '.î^'"*"'"  '^"^  '^  "''«""  ChrelHc-nne  y  io?t  entretcnu^ng- 
mcn  tce ,  mais  .1  laut  rouhours  r.Uiaiich.r  les  prcceden  s  A  en  cnuoyant  par  fol 
ucsnouucauxHui  Ituilucc.lcnt ,  arin  que  plus  dcpensloient  paiticniiildè 
ncutcs  e<  coiuinod.tc.du  h.u.Leui  exercice  ell,d  accompae-fer  la  Ce  de 
|n.lu..es,qul^dtlei^ucil.uudallelalagucr^c,ahnda.cou^«lcsfSs  L^^ 
uo.r  loin  de  leurs  con.ca-ncc.  A"  de  leurs  pcrionnesaull^voi^e  infct  e  à  y  a'.^ 
I  Ici  .ucunejois  la  jnopre  vic,..ml.  qu  iladuint  a  Akxius  D,a.,  en  lagnerremi'ô 
,huotrelcrurcle*dcin.eiesai.nee.s.Vnaucrefutu:tta,ndJeiouerb^^^^^^^ 
I  de  pctlumu^cwout  cnleinbic,..Hauoir.  de  Capitaine ,  de  Pe.e ,&■  Hc  M  iftre 

vil     lOHucics  loin  deU.uecviuu.uil.nenim^^^^ 

cours  a  Hounui^  le  p.  emiei  .le  1.  So.  .etéqui  V  f  ut  cnu  .y  c ,  ce  tu  G.ifpat  11a- 
mcnlçquelcnpcudc.e.nps,yian.dvaen4uc.!lc.n!.,cn.c.cloiiuac  mVhc 
r  s  i;  '7r-\  -'V-;^  ''^  -"-  '1-  y  '"-cnr  inc.uc.lku/emcut  dclic' 
^i,        ,  i^  O.liol.es.  Il  en  kinn.t  ,cl!cmcnt  le  laic.n  .  !  v,uu  ,  &"  ic,  contrads 

le  .Il  plus  de  v,nj;t  mille  d.u.us,  .]u.  lurent  mi,  es  mains  des  M...,/ha,s    ,hn 

dcn  maiic,  piuiauts  ki.m.o  neul.K. .  .,. „.,.,. h  _     .  '     . 

o.miu^..hominable.Etsilauoit  vnc  .:uc*c  li  notable  de  ncgotier  fpùu'.Vnfl- 
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i^,:nt  auec  les  hommes  ,  qu'il  n  entrcDrintprcfqueiamais  dctk^Tddûb^c 
c^petfhc»«tm,j>ourvitieuxquliruft.quaiicelagrs«:cdctioftrcScigaeuril 

j  -feus  qu d  a xiaira  d aumqfnos , & qu'.l lail&ft ks abominarions .ce qu'il fcit. Il 

cflion  de  £es  pçch  .z  f  l'ayant  onqucs  peu  gaign« .  UJcinL  «irC^- 
lcg<vn  iqurparvncfio  û  fubiiluéji  qu'il  ne  le  voulut  .«uuskafctrot- 
t«dclcansqu.lnefefu..  ,udu  de  grcàgré&fortfcncufemcm.auS^CfC 
•Miu  de  penuence ,  qui  luy  fu  t  vne  grande  Sueur  d'cnhaut ,  car  ayant  foi^  hà. 
uirc  tout  equippc  au  port ,  loudainapres  la  confefllon  il  ^emb^iqua.  «  ptfu^ 
loursaprcscombactantvaijlaromentlescnnemysfurlamcrilfut  tué. 

Oi  co  cité,  lors  que  les  chaleurs  font  les  plus  vehement«,«cau»teux 
dHorinuu  plonges  en  l'eau  iufques  à  la  gorge,  communément  fc  rcpofen  ta 
iatraUcheur,  GalpareÛoucouftumicr  deprdcherdcuxoutroisfoij  lafemai- 
rjc .  Il  uuputoit  acs  po.nds  delà  Religion auec  les  luife,  Morcs,&  Idolâtres , 
Il  Uifoit  Icçoiu  publiques  de  la  Théologie  morale .  qu'on  appelle  Cas,  Ou  di- 
fficultés occurrctes  pour  le  faiétde  la  côlciccc,il  enfeignoitleCatcchifmc  tous 
les  lours  aux  cnfans  qu  il  airembloit  de  tue  en  rue  au  fon  dVne  petite  cloche, 

I  appailou  beaucoup  de  querelles .  ôcretrenchoit  toutes  occaliousd'inimitiés 

II  reriioit  pluheurs  femmes  abandonnées  de  la  puanteur  de  leur  péché ,  il  vifi- 
coit  les  hoftds-  Dieu,ilferuoit  les  maladcs.&fi  il  ne  dormoic  que  deux  ou  trois 
aeures  .  Uji  fi  la  maladie  ne  le  forçoit  à  fcrepofcLd'auantagc.  Auec  tous  ces 
trauaux  ordinaires,  il  auoit  fur  les  bras  vn  fi  grand  nombre  de  penitens,  &  qui 
le  prefloycnt  douir  leurs  confefnons,qu  il  s'cfttrouuc  autres  fois ,  eftre  con- 
t  rainct  taudis  qu'il  animou  &-.  ancourageoi .  i  la  mort  vn  malade  qu,  en  eftoit  à 

I  article  ,  ouïr  de  conlcflion  vnc  perlonne  qui  eftoit  en  bonne  fanté  ,  tout  en 
vn  mcimc  temps.  D  auantage  tandis  que  l'on  d^cfifoit  vnr  armée  contre  Icnnc 
my ,  en  deux  mois  il  s'occupa  'clicm-nt  aconfclfer  les  fold.us.q-  c  bien  fouucnt 

II  n  auou  qu  vnc  heure  pour  dormir,&  paffo.t  les  deux  lours  entiers  sas  boirc& 
mai;er. Au  rcile il  a lurmôcédograndcs difficultés.aucc  le diuin  &  fort  exccllét 
/clc  qu  11  auoit  de  maintenir  r  ennoblir  la  reugion  Chrefticnne  ,  comme 
quand  Jl  força  les  Mores  de  s'abltenir  de  leurs  abominables  &  (uperftiticufes 
chantons.  8c  les  bannit  entièrement  de  leur  Mofqucc(  qu'on  enimou  bien  la 
plus  belle .  tfi  la  plus  célèbre  de  toutes  les  autres)  outre  l'eipcrance  de  tous,  fan  s 
aucun  troubic.ou  (édition  .mais  feulement  en  plantant  fix  Croix  tout  a  l'en 
tourd'icclicacconip.igne  d'vnc  troupe  de  icuncs  cnfans  qui  chantoicnt  les 
louanges  de  Dieu ,  dcquoy  les  Mores  fui£t  tellement  effrayez  &  abbatus,qi.c. 
ab.indomuntlcur  beau  temple,  ils  le  mirent  en  fume.  Par  (on  moyen  aulll  .. 
.1 1  aytle  de  no(lre  Seurncur  plulicurs  Infidèles  furent  conucrtis  a  IcIusC  hriil: 
entre  autres  vn  logues ,  ou  (  qui  v.iut  tout  autant  )  vn  hcrmite.hommc  tenu  & 

repiitcde(igr.unlelamdctc,qucleRoyd'Himin/.,par.'euotionbcuuoitl'c.iu 
ae  laquelle  il  î'cdoit  iauc  les  pieds.  Ht  dr  faift  c'jlîoit  v  pcrfonnagc  de  grâd  en- 
tend' nicnt,&  lut  induit  &  comme  contrainct  a  rcceuoir  l.i  dodrinc  de  Iclus- 
(  ii'iltpJi  pluheurs  vilionscelc^^cs, que  Dieu  luvcnuova.  Il  baptiLianlVi  deux 
tcmmc%  meic  &:  hUc ,  foutes  deux  Morc$,fort  nobles ,  de  la  maiJon  de  Zcidcn, 
eAti.me  de  la  ucedc  Mahomet  Lcmcfmc  pcrionnapc  en  verru  de  la  laindc 
N'cllc.rimul.imeautorpsàvnieunchommcquc  Ion  tcnoit  pourmort.Sf 
KU...Û  VMcicm. ne drnioniaclc,(uy  ayant  leiigiculemcnt  pofc(ur  fa  ocifonnc 
IKuant.|!edel..inalean. 
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LiudcRoy  d'Echiopie  taifant  profefTion  d't&ct  Chrcfticn» 

irtais  ntaiimoinselUnt  delunydcrcglifc.&enucloppcd'o- 
piniohslchiihiaciques  ,  icic  entendre  par  fes  lettres ,  àlcan 
•Roy  de  Portugal  ,quil  auoic grand dclir de fcrcioindre,& 
rallier  à  la  foy  Caclioiique,  &  le  Ibumetttc  à  l'autorité  de 
nollre  faind  Pcre ,  &r  L  ptioit  de  moyenncr  fa  rcconciliacion 
auec  le  Pape.  Ce  que  le  bon  R  oy  exécuta  diligcmêt,  car  il  ob 
iiiit  prcmiccemcnc  de  Iules  troilicme  ,  &  tantoft  après  decedé  qu'il  fut,  de 
Paul  quatfieniefon  ruccclTeur  qu'on  depefchall  quelques  pcrfoiinc^  d»;  qualité 
a  les  frais  iic  defpcns ,  pour  palier  d'Europe  en  Ethiopie,  aueccomniiirioo&: 
jutoriic  du  faiud  liège  Apoftolique.  Et  fut  efleu  pour  Patriarche  de  celte  Pro- 
uince  Ethiopienne  ,Iean  Nugnes,dcUfocietcdunomdcIcfus,homtncdc- 
lingulicrc  vertu  Se ûintctc, lequel ùii:  avoilede Portugal enuiton  1.101556. 
.uicc  vne  bonne  crouppe  dcslicns,arriuafainâclaufàGoa,làoùdcuanrque 
pouuoiraciieuer  fou  voyage ,  il  alla  de  vie  à  trcfpas.  En  lapb<-e  duquel  on  con- 
Ihtua  en  charg': ,  Andréas  Ouiedo  Ëuefque,quele  Roy  aaoiidefiaaupara- 
iiant  enuoyéal  ti.'uopicn,  auec  quatre  ou  cinq  compagnons,  aUfquels  com- 
bien qu'il  leic  tort  bon  accueil ,  linctintilp.s  fa  parole, ny  la promelfe qu'il 
jiioit  Jonncc  au  Portugais  ,aunîenpaya-tl  vne  bien  chère  amende:  car  peu 
de  temps  après  qu'Andréas  y  tut  arnué ,  il  fut  défait  en  bataillepar  les  ennemis, 
&:kivmcrmetu6.Claude,(onfrercluyi'ucccdaau  Royaume  ,vvieilapoftatdc 
la  toy  Catholique  ;  homme  cruel  6i  fanglant ,  &c  morrcl  enncmy  du  fainc^  fic- 
ge  Apclloliqiie ,  leque'  feir  :nertrc en  prifon  le  Patriarche ,  &  par  l'cfpacc  Je  fijc 
mois  l'iy  donna  beaucoup  de  peine,  en  le  tramant  auec  Ion  arm6e.i  la  guère, 
&  failanc  mille  outrages  a  les  compagnons  ,  les  menaçant  de  les  tiirehiulcr 
cous  vils  ,  toimcntaiif  crucllcment.uillileslujcts  ,quiportoyent  quclqucfa^ 
ncur  a  la  religion  Catho!iquc,m.Uialafinil  tut  vaincu  ,&niiscntuiccpar  les 
TiULS  ,  que  les  rebelles  dHtiiioinc  auoycnt  fait  venir  contre  luy ,  non  fans 
gi.indcocciiion  &  boucherie  de  ics  gens.  Ceux  de  la  compagnie  demeurans 
piifonnicrs  aucc  le  Patriarche  ,ciitrelc$ mains  desennemis pourlaquatricmc 
lois  ,  turent  pillez  i*c  volez  ,  en  dangerdcftre  bnilcz  parccux  quimircnt  le 
tcu  en  leur  logis ,  de  manière  que  le  Patriarche  fe  trouiia  lans  aucuns  accoullrc> 
iiHnsHpli.op.uix,&  (ansmovcndcrccouurcrdiivin  (canin  en croiftguercs 
t'ii  ir  pAulà)  poui  iiirelaMcfle,iiil.j'ii;sa  auoii  tautcdep.i}ncispourcrcnre  , 
V  -u'il  tilt  contramt  d'cnuov'.r  vne  inilliue  auRoy  de  Portugal,  en  vn  petit 
billet  de  papict  delalari;ciii  de  trois  Joigts  oueniiiion  ,is:  sil  lembloitauoir 
i.  fié. m, uhe  lie:  quelque  vieux  L'gilhe.  Leur  vi.r  '  •(  lloitd'orgetolty  ,^  tina- 
Icmciu  tombèrent  en  tcll'jJiletttà:  pauureu  ou»g.iigner  leur  vie,  plu- 

Ilot^  ]iie  dr  s'en  retourner  l.ins  iien  taire  ,iisii>jviui  lontmoven  d.uioii  vne 
paire  de  beufs.iuee  vne  tiuniie,  a^eiixnKiineslemntni  à  i.ibourci  iaterrc. 
Si  cft-ii.  que  parni)  tant  d'ennuis  ,  Se  le  talainiie/  ,i!sne  perdiient  pas  du 
tout  leur  peine  ,  eai  du  (.oinmcntemcnt  ils  dilputeicnt  &  teuent  plulieurs 
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communiuthauffià  vn  bon  nombre  de  peribnnes.'cTqu^pI^fK^rs  &  beau- 
coup  daoantagc  teroycnt  auflfî ,  difoitvn-Abbé,  homme  de  grande  autorité, 
icdu.r  scrcuny  alEgl.feCarhoUquecn  ces entrcfoites, fi  l'on enuoyoit  quel- 
que groflfe  garmfon  de  Portugais,  pour  le  fouftenir&:  foire  cfcorfc.  Mais  par 
Icsdcrnicrcsfcttrv'slona^unmiudlcs  que  les  choics  font  en  meilleur  eftat,  &' 
que  AndicOuiedo  Patriarche  veut  tenir  coup  a  toute  trauerle,  pour  en  voir 
quclquebotinefin.  Etdefiit ,  fes  trauaux  &  difficuloez  acompacnécs  d'^  ne 
telle  pcrf  -rance^ont  (efuy  doccafion  à  plulieurs  autres  de  rtientCfbeaucoup 
dcudnt  /ar  feixe  Portugais  cnimycz  d«  Indes  pour  entendre  en  quel 

^-^;T,'  ^•'/^^^''"^•"^^'^"r'^ntmartyrifez  des  Tnrcs,&  d'autres  après  auoir 
dl{-  blcffcz  firT'ant  bits  cWaucs,  entre  autre  vn  de  la  Société  nomme  Fûlcencc 

Fr<ryre,chargedc  coups,  fut  [Tris  des  Turcs,  es  frontières  dcl'Arabie  ,  au  dc- 
ftroit  ddla  met  rouge,  &  Elit  cfcLiue,  fut  mis  a  MacuaAIacadenc  en  cilcrc 
equd  tm.tcfoMadtcrr.chepté  deTennemy  par  ceux  de  i:i  congrégation ,  par 

la  hbcral.rc  d„  R  ov  de  Pûrtugal,aprcs  qinl  eut  fait  fixClircfticns.durât  le  temps 
dclacapt.ai^cdelquelsles  trots  peu  dcours  après  pafTerent  de  ce  miferablc 
monde  en lautic  bien  heureux,  &:comblcdccontent(.înent. 


DES  ROYAVMES    DINHAM 

BANES,ET     DE    MONOMOTAPA. 

'An  de  grâce  iy<îo.Coni-aluoSiliieria  Portugaiz  partît 
de  Goa  Aucc  deux  compagnons,  s'aclicmina  es  Royau- 
mes qu  on  appelle  d'Inli,unbancs,&:  deMonopotapa,f:- 
tuez  entre  SotalaJ<<:Mozambique,és  fronfieic-s  de  1  A 
laque,  près  du  Cap  de  bonne  elpcranccàrin  d'y  annon- 
cer i'Fuangilc  du  hisde  Dieu,  n'en  ayant  lamais  ucrcs 
eu  de  cognoin.ince,par  faute  dePrcditatcurs.  Le  pais  eft 

—    l^i«n  «bondanr  en  or,  mais  l'en  l'achcteauHî  bien  chere- 

mciit,p()urye(lrcla!r  maiuuis,manain,  pc(Hleiitieux,&:silva  bien  peu  de 
viures,&demv)ycnsd'cnfrctt:nirlalantt:  car  les  plus  délicates  ic  prt  iculei 
viandes  qu'iN  ayent,  ce  (ont  des  talolcs  &  du  liz.  Arviuez  qu'ils  furent  à  Iiiliâ- 
luncs,ih  tombèrent  en  vue  figiolle  .ualailie,qiie  Coiiialuo,  k  plus  lobulte, 
Me  mieux dilpod  de  U  troupe, y  padiftrclleincntfcsf.u ces, auecvne débili- 
té dJa  \eiu-  ,t]u'ilenciiu|jf  mourir:  mais  fi  tollqu'ils  tiiicnt  gu.uis ,  ils  prin- 
drentlcunlicmin  verMoiutn  vilL  capitale,  "  la  ou  le  Roy  lait  rarcluicncc, 
qu'ils  vbapiifcient,auctlafemnu',  ral.rur,lcsenfaus,patcns,amis,&  lespre' 
mtei\dc(onHov.uime,auei  pieUpc  tout  lepcuplc,in  peudeioiiivaii  graïul 
a)iuenivimiu>Viovedi  tout  le  monde.  I.eRoyprint  lenomde  C.onll.ntm, 
Il  RovnetutappelléeCatbcrmcJalcturvotiliirrfticnpmiTiccF.iizabetb.Dc 
laCunlniiioprintla  voltedc  Mouomotapajaidant  (es  compagnons  auprès  du 
Roy,qi.!lHileihamplcmeirentataircba(hrvnel':>,lile,duiiom  derAfFiim 
tiomienoihc  Dame,  mais l'vii  de  ces  pcilonnaecv  ne  poim.int  plus  endiiiei  ) 
iincoiiimo,liicdcrair,affoiblvgfmdemen(  de  les  foi  rs,fut  contraint  de  (eic- ' 
nterés  Indes.  L'aiitieiinnunè  Aiidrcasrcrn.indcv,quoy  qu'ilfiu  fortaduan- 

téd'aage, 
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ce  d'aagc,ci«meurancantmoins  en  ces  quartiers  là  prcs  de  deux  ani. 

Or  pouràutant  que  non  feulement  le  pays  cft  mil  plaifant  de  foy  &  ftctile, 
mais  il  y  a  aufTi  certaine  race  de  gcns,qu' on  appelle  Cafres  fort  rudes,&  farou- 
ches, impatiens d cftrc reprins. Fernandes fut con train£k  derdurcr  beaucoup 
d'outrages  &perrccution$(  outre  la  maladie,  6c  lat  famine  qui  lepreffoyt)  al-, 
lantinftruifant,&:  enlcignantle  peuple,  auec  danger  de  perdre  la  vie  par  fois, 
mefmes  certains  louts  que  ces  Barbares  s  appreftuyent  tous  en  armes  pour  fai- 
re leursjeux.  ôifacnficcs  abominables.  Et  fçachani  André  que  le  Roy  fe  dc-j 
uotttrouueren  ..smcichans  fpedades,  iisyeiialia.&cmbrafédel'aroour  dcj 
Dicu,  il  feit  vn  adc  hcroyque,  iJC  admirable,  car  de  fa  main  il  rcnucrfa  tous  lesj 
préparatifs  de  ces  cérémonies  diaboliques,  &  puis  le  foula  aux  pieds.  Le  mcf- 
me  ïcK  confeflcr  vn  lour  au  Roy  ('qui  ne  luy  fuft  pas  ii  courtois  Se  £iuorable 
qu'il deuoit,  quelque  baptifé  qu'il  fuft  )  qu'il  n'eltoit  en  fa  puiflànce  de  faire 
plouuoir  à  Ion  plaifîr  ,  pour  arroulcr  les  fruids  de  la  terre  quand  la 
fechcrcflelcsbrufloit,  ce  que  toutesfois  k  vulgaire  croyoit  fermement ,  &c 
les  Royseftoyentcouftumicrs  d'entretenir  par  fincflcs,  &  rufes  fubtiies  ccfte 
opinion,pour  tenir  mieux  le  pcupieà  leur  deuotion. 

Ce  pendant  queFernâdcs  scniployoit  a  s'emblablcsocuurcs,Confaluopaf- 
lalifle de Mozambiqucjactoropagné de lix Portugais, fie  failant  voile  à  vcuc 
dcterrc,ilparuintài*cmboucheutcdelanuierc  Mafura,  loin  cnuiron  quatre 
vingt  3c  dix  lieues  ù r.  Mozambique,  làou  fourdit  vnc  tempefte  fi futieufe,  que| 
la  galère  cftoi  t  défia  à  demy  pleine  d'eau  .penfant  bien  tous  eftrc  perdus,  quand! 
Confaluo  fe  ietta  à  deux  genoux,  &  Icuant  les  mains  &  les  y  eux  au  citl ,  par  fa 
pricrcilappaiû&fcitcefferrorage.Etpourautanique  la  fefte  de  fainft  Hic-I 
rofmcfuruintilsdefccndirenten  tctre,&ajirc$auoirdreflc  furieriuagcvn  au-i 
tel  portatif,  il  y  célébra  la  Mcilc,  aucc  vne  chaleur  de  Ibleil  li  violente ,  que  les 
Portugais  tout  chauffez  qu'ils  elloyent  ne  pouuoient  endurer  l'ardeur  reucr- 
berantc  dclatcrre,furlaqucilc  ils  nurcho<ent,au(ri  Confaluo  y  fut  tellement 
recuit,  qu'illuynafquircnt  tout  plein  de  petites  ampoulles  par  la  teftc,  l'ayant 
eudcfcouuertetout  !c  temps  delà  Mcflc,  &'  toutesfois  il  ne  voulut  oncques 
permctnt:  qu'on  vfall  dcmcdicamcns  pour  le  guarir:  nMis  il  laifla  faire  à  la 
n.uure&  au  temps,  tant  il  cHoitcnncmy  dclon  vieil  homme,  &:  de  fcs  com- 
inoditcz.  Seioiinic  qu'ils  eurciir  tiois  lours  en  ce  lieu,  ils  repnndrent  leur  rou- 
te, .uirc  vnc  giandebonnacc,  limer  jftant  fort  calme, lufques  au  fleuue  Coh- 
nianc^al  écrcc  duquel  ils  furet  Jer'.chefen  grâddâgcr,pour  le  ver  qui  leur  c- 
ftoitcônairc.SiaiTiuttentiIslapartoùrehdoitMingoaxanes  Roy  de  Giloa, 
amydes  Portugaiz.i^uilcurftit  fou  bonne  chère,  duquel  ils  curent  pcrmiH'iô 
IcpiekhcrleS.F.uangiIcpai  tout  Ton  Royaume, car  il  nefailoirpasgrand  cas 
Jr-s  eeicuionics  M.ihuiiKri4uc$,ciitoie  qu'il  fuft  More  &  dcfiioit  grandement 
que  l'on  diuulg.iftpac  les  tciics&p^ysl.,do(îtiine  Chreftienne:  fi  ne  s'y  arre- 
lterent-iIs,).islrj.mcoiip,pouiaut.iiu qu'ils  fc  haftoyent  d'.uiiiicr  au  Roy  de 
Monaniot.ipa,lequdeftancvncfoisgaigiRMlcfusChiift,dreruicbicnaylc(a 
leur  opinion)  dauoir  les  autres  Ruysvoiliiis,&  de  les  faiicChrclhens. 

Lciians  donc  les  anercsdccc  hauit.ils  feircnt  voile  druit  alagtande  ruueic 
deCuaina,dilbntes  treiucliciiesdc.Sofala,lji.ùdeno>iucaw  pai  vnclT^nuiaf- 
qucSitntmentc  dangcreulc,  ilz  fuient  icucz  dedans  le  i;uutife  de  Lmdcn, 
voilin  de  l.i,.-^  y  demeureient  treize  iours,donts'cftant  pai'tv  d'eux  vn  vaift'eau 
^liiilcsauou  accompagnez  depuis  MoUmbiqtic,  Iciourcndivu.int  il  le  perdit 
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Dieu fon  voyage, acfon  cmbaflidc,  mefmes  qu'ils  entroycm  es  march^c 
Monomotap.i,&  ies  pria  de  ne  trouucr  ntauuais ,  fi .  jut  le  demeurant  de  la  na- 
uigacioii  il  sablentoit  d'eux,  &  fe  rctiroude  leur  compagnie  pour  faire  fcs 
prières  a  Dieu  plus  pailiblemcnt:  car  en  chofes  de  telle  confcqucnce,  &  es 
cntreprinics  de  telle  marque,  il  faut  (difoit-U)  fur  toutfeconfeilleràDieu,& 
auoir^i  bonne  grâce.  Al'mftaiit  qu'il  eut  pulé,  ilfcit  tendre  vne  courtine  en 
vn  endroit  du  nauire ,  &  s'eftant  mulTé ,  &  comme  tapi  là  dedans ,  par  l'efpace 
dehuiaiours.ilnevefquitqued'vne  poignée  de  poids  roftis  par  lour,  beu- 
uanrvne  tois  d'eau  pure,  &toutcc  qu'il  luy  icftoit  de  temps  après  anoir  prié 
Dicu,illepafloit.T  ;c  vne  légende  de  la  vie  des  fainfts. 

Le  huiaidmeiour  ils  abordèrent  à  Sena,  (qui  eftoit  la  fin  de  Icurnauiea- 
tion;  bourgade  alTez  peuplée:  &  de  là  Confaluodefpcfcha  vn  homme  .xprcs 
pour  porter  au  Roy  bien  auant  dedans  le  Royaume  la  nouuellc  de  fa  vcnu^ 
&c  tandis  qu'ilattendoitlarefponcc,ilouyt  dcconfeniori  quelques  Chicftiens 
habitans  du  Pays,  qu'il  perfuadadclaiffer  le  concubinage,  &:  cfpoufer  les  fem- 
mes quilsauoientfi  longucmc;u  entretenues,  &auec  ce  il  cnlcigna  le  Cate- 
chilnic ,  &  kiptifa  bien  cinq  cens  efcLiues  des  Portugais.  En  outre  ,  il  auoit 
Il  bien  pitkhé  Se  gaigné  le  Roy  d'Inhamior  ,  penfionnaiie  du  Roy  de 
M  onomotapajl'ayant  viiicc  quelques  fois  (  car  il  ne  deracuroit  qu'à  vne  licuc& 
demie  de  Sena  )  qu'il  difoit  tout  haut  &  franchement  il  fefcroit  volontiers 
Chtcfticn,luy,fafemrne,&huift  de  fes  cnfans.  Mais  Confaluo  ,  tant  pour 
n'auoirpcrlonne qu'il peuftlaiOer auprès  de  luy,pourlebicn  uiftruire  en  no^ 
ftrc  religion,  comme  pour  n'altérer  l'cfprit  du  Roy  de  Monomotapa,  qui  pof- 
libleeufttrouucraauuaiss'ilcuftcommuniqucli  auant  des  points  de  noftrc 
lehgion  aucc  vn  fien  penfionnaire  pluftoft  qu'à  luy, après  auoir  ancoutracé 
&  conlolc  ce  bon  Roy  d'Inhamior,  à  fin  que  luy  &lcs  fiens  biffent  fermes 
Si  conlhns  en  ce  qu'ils  auoient  commencé ,  en  efperance  que  Dieu  leur 
aidcioit,iiûiI.iyaccft affaire  en  vneautrelaifon.  Paffczque  furent  deuxmois, 
voicy  venir  AntoincCaiado  Portugais,  domicilie  de  la  Royale  ville  de  î:  tono- 
motapa,dcrpcchcdu  Roy  comme  Ambaifadeurjpouty  conduire  Ci  ifaluo, 
lequel  ti  juiVant  en  fardeau  les  pareme.is  de  la  Melfe,  auec  la  pierre  tierce ,  &c  le 
calice,  le  chacj;CAfut  fcs  efpaules,&:fe  mit  en  chemin.  Et  quand  il  falloit  paf- 
fer  a  gue  les  nuieres,  qui  iont  eu  ces  pays  la  en  bien  grand  nombre,  il  les 
trauciloit ,  s'y  mettant  iufques  a  la  gorge ,  &  tenant  fur  la'tcftc ,  ou  haufïant  en 
u  main  Ion  f.igoteau.dc  peur  qu'il  ne  fe  moùillaft.  Que  fi  les  riuieres  n'cftoitnt 
gueables ,  les  Cafres  mefmes  le  mectoient  dedans  vn  grand  vaiflcau  de  bois ,  U 
nageant  tout  autour  de  iuy  le  guidoientau  nuage.  Lavcillede  Noelilarriuaà 
Chctuthin,  village  non  guetesloing  de  Monomotapa,  là  où  il  célébra  trois 
Meffes  a  lair-.niete  de  l'hglifc  Catholique, auec  vn  contentement  incroyabi'^ 
des  Portugais,  rin.ileraentl'oâaucduiourd:  Noel.quielt  Icpremienourde 
l'an.ibeiitreientdaiisMonyinsjtapa,  &  foudain  le  Roy  cnuoya  vilitcrCon- 
l.iliio  aucc  torce  prciciis ,  grande  quantité  d'or,  &.  for<  es  vaches ,  luy  enucy-int 
bon  no.nbcede  teiuiteuispoutdrc^lcr  iaf.jmdle,  tardauoitcfté  informe  des 
P< »:  uipais  q»  d  n'elloi t  pas  kuleincnt  homme  de  gr.indc  vercB&i  lainaetc,nui4 
.uillllutt  ni  l>le^'  d'illulhe  maifon. 

C  Diiialu)  a'iiicrciat  le  Roy  de  tous  ces  prefcns,  fans  en  accepter  pas  vn  fcul, 
ilhivht  rclponle  qu'ilnucudrDitdelon  Ambaiiadcur.quclqucdpcced'or,  ic 
quelles  lieheiresilelUàt  venu  buli]uit  cnlon  Rovamnc,  dcquoyle  Roy  s'e- 
iiiMiii.iùi.tinitinviii ,  .iiiiiiii.tiii  cxuenicnicniia  magnanimité  du  PCI  lonnagc  : 
iV  de  iaid,  depuis  qiiand  il  l'ulla  (allie»  :  d  le  leteut  aucc  autant  d'honneur, 
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&liijrfeitautain  dccareffes  Scfauears,  qu'il  auoitx)nques  £ùt  à  homme,  car 
il  le  mena  iufquesdcdansfon  cabinet,  là  où  petfonnc  n'eatreianiai$,&v.^'!ut 
qu'il  s'affeitdcflusvn  tapis  auec  fa  merc«cluy:&  pariant  à  Conlaluo  par  tru- 
chemant(qui  efloit  Antoine  Caiado  Portugais  demeuré  à  la  porte  delà  cham- 
brc)il  luy  feit  quatres  demâdes  tout  en  vn  coup.Combicn  de  femmes ,  qu'elle 
fomme  cf' or,combicn  de  mttaiiiesou  granges,  &  quel  nombre  de  vachcs,que 
les  gens  du  pays  prilènt  autant  que  l'or,  il  vouloit  de  luy.  A  quoy  ayant  iiidt 
refponce  qu'il  n'auoicenuie  d'autres  richeflcs ,  que  de  luy  mefmes,  il  le  ren- 
dit tout  cfbay,  &  s'addreflànt  au  Truchemant  certesil  faut,  àiCt-A  ,  necef- 
fâirement ,  que  l'homme  qui  mefpnfc  ainfi  tout  ce  que  les  autres  eftiment 
tant,  foit  bien  haut  efleué  par  deflus  tous  les  hommes:  en  fin  après  luy  auoir  fiic 
promefTcIiberalementùe  beaucoup  de  chofes,  &:preflentezparvncaflez  lon- 
gue haranque  tout  ce  qui  luy  feroit  neceflàire,  prenant  congé  de  luy  fort  amia- 
blcment,  le  feit  accompagner  en  fon  logis.  Là  où  diLnt  vn  matin  1a  MeiTe, 
quelques  vns  des  Princes  de  la  Gourpalfint  par  deuant  la  porte,  veircnr  fur 
lautelvne  fort  belle  image  de  Nollre  Dame  en  ph:c  peinture,  qu'il  auoit  ap- 
portcauecfoy  des  Indes,  &  fans  cogiioiftre  que  c'eftoit,  ils  vont  incontinent 
raporter  au  Roy  que  Confaluo  auou  en  fa  m^ifon  vncfort  belle  damoifelle,  & 
qu'il  la  luy  deuoit  deimnder,  ce  qui  ne  tomba  pas  à  terre,  car  tout  aulïitoft  il 
mandaàConfaluo  qu'il  fçauoitdc  bonne  part  qu'il  auoit  amené  fafemmeauec 
foy,&qu'ilauoitgr.indeenuiedelaveoir.  A  quoy  il  obeytauHi.carluy  mcf- 
mc  apporta  auflî  tort  cefte  belle  image,  enuelopee  dedans  vn  riche  drap  de  fo- 
ye,&;  afin  de  le  faire  ardre  d'auantage  du  defir  dont  il  brudoit,  il  commença  à 
luy  rcmonftrer  ,  deuant  que  de  [i  defcouurir  ,  que  c'eftoit  l'image  de  la 
mère  de  Dieu,  en  la  main,  &  foubs  la  piiiflànce  duquel  font  tous  les  Roys, 
&  tous  les  Empereurs  du  monde  ,&  puis  il  ofta  le  voile  à  l'image ,  &(.  la  feit  voir 
au  R  oy,  &  à  ù  mère,  l-quel  après  l'auoir  lâlucc,  &  fait  la  reuercnce,  requit  tref- 
inftammcnt  Confaluo  deluy  bailler, car  il  l'a  vouloit  tenir  en  fa  maifon,ce 

qu'il  accorda  fort  prompten.vnr.ains  luy  mcfmc  la  pofa  en  la  chambre  d;i  Roy 
&  y  agença  vn  petit  oratoire'auec  des  tapis  de  foy  e. 

Or  les  Portugais  qui  font  venus  de  ce  pays  là  diicnr,  que  la  vierge  Roync 
du  cici,  ceinte  dVnc  (plendeur  &  clarté  admirable,^:  d'vn  vifage  doux  &  amia- 
ble, tout»;  femblàble  de  face  à  lcnimage,apparut  au  Roy  envilion,cinqnuidts 
ton  t  de  rang,  tand  is  qu'il  dormoit,  aiiifi  qu'il  racontoit  puis  aptes  a  fa  mère ,  & 
aux.Portugais  qui  fm  le  champ'le  faifoyn..  .ntcndrc  à  Conlaluo ,  que  le  Roy 
le  tcit  appellera  la  fin  &  luy  dit,  qu'il  eiloit  grandement  marry  de  ne  pouuoir 
entendre  le  langage  de  celle  Royne  qui  toutes  les  nuiûs  pailoit  auec  luy:  à 
qui  il  feift  refponce  que  c'elloit  vn  diuin  langage  ,  duquel  pcrfonne  ne 
pouuoitauoir  intelligence,  que  premièrement:!  ne  fuftafRiicttyaux  famftes 
loix  &  ordonnances  du  fils  de  ceftc  Dame,  qui  ell  le  Dieu ,  &  le  Rédempteur 
de  tout  le  monde.  Le  Rov  pour  lors  ,  encor  qu'il  ne  dit  mot  monftra  bien  à 
la  contenance  qu'il  auoit  enuic  d  eftre  Chreftien,  &  deux  iours  après  il  feit  en- 
tendre a  Confaluo  par  Antoine  Cai.ido,  qu'il  cftoitrclolu,luy  &:  d  mcre  de 
reccuoir  IcfainÛ  Baptcfmc,&;  partant  qu'au  pluftoft  il  le  vuu  baptifcr.  :.Viis  il 
luy  Icmbla  expédient  «le  furloir  encore ccftouirragc pour  quelques  iours,  a 
hnqiic'.'Royiuft  mieux  informé  dc|noftrc  croyance,  &  des  tommamfe- 
mens  de  Dicu.Etqiwndilluyfu;!  adiiis qu'il  eftoitfuffifamment  catcchiféA: 
inftruit,lcvingt-cinquicfmc  iourdc  fon  arnuee  à  Monomotapa,  il  baptifa 
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prendre  4'crr,  il  lay  enuôya  cent  vaches  ;  maïs  fur  le  champ  lc$  feic  archet  à 
Antoine  Caiado,  pour  Ici  fiiitc  âflbmmer  fe'mcttrc  et\  pièces^  «jUanci  &  quant 
diftribaerauxpoures,  ce  que  le  peuple  àdtnira  grâdtûi'Ciiy^bua  côine  Vnaûe 
plein  de  liïietafité  &  m.ignificencc.  Il  jr  eiit  trojs  cens  des  pliïs  gta'ns  éiî  Rô-yau- 
mc  qui  vdillurenî  cnfuy  uté  le  Roy,  Se  le  feirent  tou^  Chrètfj'çfis ,  tdtemcnij  af- 
fcdtionncz  à  Cortialuo',  qu'ils  ne  bdugfeoyent  prefqOe  dîiuj^res  deliîy.  On  Tuy 
faifoir  biin beaucoup  dé  pfcïitfnSj'comilric  de  Uift,  d'oeuf^,  demeure,  dé  chcure- 
âux,  &c  autres  choies  femblables,  mais  il  ne^i'gôufta  btlcqucs,ny  tnàngça  chair 
aucune,  cri  (è  tOntcntant'd'vn^peu  de  mLi  cuu, de  quelqud herbe:j,'î».'  de  jÉcr- 
xainsfniiftslàûi^agcS.        '     '  '.,''.  ■     f  ■^ 

Ceftefi  çranrdefa:iifteté,&  vn  fi  rate  dt'fir  dii  fiJ'Jid^îs  âtties  ,'lijy  aûo^cnt 
acquis  vnc  tclletcputatibn,  &  (i  bien  gïigric  le  cdcur  6c  l';!i&aion  tle  '.otites 
manières  de  gdns  tant  ^rans  que  petits  ,  que  tout  le  Royaume  eftoit  fur  le 
point  de fcFaittChrcftien  ,  fans  que  quatte  Mores,  gens  dVuthorité,  ^'  bien 
venus  auprès  du  Roy ,  mais  pleins  uc  malice,  8c  granits  ertchanteursj  pouflez 
del'ennemy  d'cnfçr,luy  dicircrentvnecmburcKej&conrpircrentcontçcluy. 
L'auteur  decdlc  diabolique  encreprinfe  fut  vn  Mingnaitiesde  Mozambique, 
fouuerainlPonnfcou  Cachi/dcsfuperftirions  Mordiqnes^  fij  toiis  enfem.  le, 
tantoft  eux  mefmcs  en  la  prefcnce  tout  clairement,  tantoftpar  vn  •;ieïlagcrat- 
t'tré,  fciient  entendre  au  Roy  qu'ils  cftoytnt  grandement  marris  qu'il  .s'cftoit 
ainlià  Ja  volée  mis  en  danger  de  fa  vie>&:  de  perdre  ion  Royaume,  car  Con- 
filuoduqucliltaifoitgranicasjcftoitjdifoyentils  ,  cilv.oyt  du  Viccroy  des 
Indes,  &  des  princes  du  pays  de  S  oph.i!a,  pout^Èfpierfes  pays,  Se  fon  eftat ,  & 
fuborner fcsfujcâs, à fii\ de  les  faire  rcbcUei' contre  luy,  se  puis  venir  eux 
mcfmes  auec  vnc  grolTc  armée  pour  s'emparer  de  fôn  Royaume  ,  &c  luy 
ol^er  la  couronne  ?c  la  vie.  Au  reftc,que  Confaluo  éftoit  vn  lubtil  fe  fort 
pernicieux  KetTChanrçur  (  ce  difoyent  ces  garnemens,  cohtans  des  fables  à 
plaifir)  ayant  apporte  auec  foy  des  drogues  Se  poifons,  pout  charmer  le  peuple, 
Refaire  mourir  1(  .\o'',&quetousccuxquifclaiflbyent  làuer  la  telle  (..mfiap- 
pclloicnt  il j  le  fainft  tJaptefme  )  cftans  les  parolles  formelles  de  Langanens  (  ce 
fontles  Portugais)  prononcées  par  Confaluo,  ils  font 'i^culent  ils'ou  non,  àfa 
mcrcy  ic  dil'pofition;  cequ'eftoitaduenu  en  d'autres  prouinces,&  partant  que 
fa  MaiciU  aduifaft  à  les  affaircs,8i  de  qui  elle  fi  fioit,car  fi  Contaluo  s'en  retolir- 
no'i  vifjlon  verroitcnpcudciourstoutlc  peuple  comme  focerné  &  hors  du 
fcnSjî'entfctucr  miferabicmcntjfaccagcrtoutlc  Pays. 

Le  Roycilant  imbu  bien  auaiir  de  ces  mcnfongcs,&:  propres  controuuez, 
comme  il  eftoit  ieune,  luy  pevfuadcrcntaifement,  Se  à  fa  mère  auiïi  de  faire 
tout. lupUiftoft  mourir  Confaluo.  Toutcsfois  n'eftrnt  encore  efucntc  ny  pu- 
bliée celle  coniuration,  il  dit  vn  iour  a  Antoine  Caiado  :  &  bien,  le  Roy  cil  de 
libéré  de  me  faire  mourir  ,  ie  Iclçay  bien  ,  &c  (i  en  fuis  toutpreflaufll,  cequi 
icinblabicn  forteftrangeà  Ciiado,  5«:en  fouri..nt  dit  qu'il  n'en  croyoit  rien  Oi 
cflant  venu  le  iour  delexccution,  qiiiCltoitfeftcde  lainftc  Sufanc ,  vierge 
&r.i.irtyrc,  Conliiluo  dità  Caiado, faites  moy  venir le  vouspriedeuxoii  trois 
Poriugai<iincontinent,caricveuxque vousSi  eux  auiourd'huy  voi^s  confcl- 
liez,  &:  que  ie  vous  donne  le  précieux  torps  de  lelns-Chriil,  car  "'  n'cit  auray 
limais  le  moyen:  &:aprc$qu  il  les  eut  attendu  (  car  ils  ciloycnt  .ens)  lufques 
a  midy ,  voyant  qu'ils  ne  comparrilfDyent  point,  il  toniumma  les  deux  hofties 

lacrecs qu'il eardoit  pour  eux.&fcmità  baptilcr  cnuiron  cinquante  Chre- 
,. \  ,r    ,    .  .' ..    ..._!! ..._i:..._u;.  î- j_.K...^!^r.- =■-..... 

prier  Dieu.  S  ur  le  tard  voicy  venir  les  Portugais,  qu'il  ouy  t  bien  de  confefuon 
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Sit  P5R"lf  "^«Pf  «ipJf  ^  cotnmuui5.çr;,4Urqueîs  jl  tint  aprcs  plu- 

fleurs  bons  propp^^aueç  vn  v,fa.e pofé &  allcgrerpourles  an.meV*  <l/ncr  cpu- 

leur c^figna  es  f^_^bus  k  duc  1.  ?44 , &  les  ornemens  de  I.  cLp^ïc   "ou 
IesWteniràA,U9ac|,cepeadanuldem 

péfis^euancvnc  iraaged^  Cracifix:voyant  derechef enLr O^^^^^^^ 
doucement  a m^n jî;deftornac,ça.diant  :  Amoincie vous. S^^^ 
^s^a^areç..o^l,^,ort,qu'dsnefonccuMWlapre^^ 
î^^5^i.^P»«î;""^  'îe  bon  cœur  au  Roy,&  à  C:,  mcfc,çac  ds  ont  dlc  trompTz  8c' 
«ndu.s  a  ce  f:..a  par  I«  rufes  Se  impoftures  des  Mores,ce  qu'il  d^ auec  vn  v'fti 

ger  ant  cV pa.fible.  S pudain  Caudo  ente.Klu fe propos fe^paruTdeW^^^^ 
qu  ,1  ne  peuft  croircqu^cïeRoy  fe  fuft  ianuis  vol  eWngL 
celle  cruaxKe,ne^tp,q,ns  pour  s'eftre  appcrceu  par  vn  d.fcours  qu Vl  S  &i^v'  ' 
;  pca.uiparauant  qOefon  cœureûoit^^ry conucConfaluo(ccVilTe  ft^^^^^^^^ 

quespen!e)dI.yfi_r,.uoyadeuxc3.fcslfruucursj,our/agardc,ddcucL^^^^^^^^^^^ 
après  les  chofesqiHycnfuyuem-  ^  ^  qucisonaiceu, 

r.  fwS  J°"?^'^^'=  pourmcna  à  grans  pas  en  vnc  place  iointe  i  fon  loa.s  cRit 
a  puia  defu  b.en  auancce ,  commeli  le  temps  Juy  eull  fcmblc  trop  lon^pou 
le  grand  defir  qu  ,1  a\,ou  d  eft>  e  affranchy  de  cefte  feru.tudc  corpofeHe^troi  ' 
toultours  les  yeux  fichez  au  cicU  redcubiantles  f^ufp.rs  dupr«fend  du  cœu  i 
tanroftineuoK  lesp^unsau  c.d>antolUllestrauerr.,,tenao^^^ 
fin  s  eft.mt.ret,ré en  û  nia.fonnette ,  il  fcK  vne  U:Ik  pr.crc  a  Dieu  dcu^x.u  vn  1 
Cruc.Iîx,qu,feulU.yeftoit  demeuré  p.ur  tcre  confolation  T^tnï  .et 
unt  fur  vne  c  acheté  fa.te  de  rofeaux  U  sendormicdu  fo^cLes   uftes  | 

Carlesbourreaux^iyieftoyenthu.a.oucnu.ron.ayanscfpiécepoh'd     -m^ 
me  gens  qu,  fajfoye^ç  I^  guet,fo,.dain  forcèrent  lapLtciV  .  Xi t^  ï  ^6  ' 
Mocrumes  ell^mc  gçptilhôme .  qui auoufouuenf bcu  Se  manc^^c    h  v  & 
luyfautafurleftomKpourreftouV&cependantquatreSut^s^^^^^^^^^^ 
gnansparlesp.ecis&.Tarlesmainsl-eneuerent  déterre    deu^  iuv  ml  ^  i 
corde  aucol,3.1erc...nteftrouc:„cntluyfeuW^^^ 

ae  ce  aiiec  leurs  niamsnautnercs.is  muent  en  picccfimaec  du  Crucifix    8. 

TmZ     '7'  i"  '^''""^^  ^'^-^  ''''  '"''^^  '  ^'  '«  '^-"^^-^nt  dedans  Ta  nu.o^ 
ic  MonfengefTen^dc  peur  (Jiloycnt  .es  Mures  menfongcrs)que la chau  n  o  ! 

Tc!lcfutlabien-hcurcufcfindcConra!uo,&:  de  fou  voy.  re.apresla  mort 
^K.qucl,IcRoy  tranfportcd.  furcur.fcu  empoigner  les  anqulte  Cl  '1^ 
;qu    auoubapnlccemcfn.c,our,fi:apresleurau'o.rfauoftcru   ccm^^^^^^^ 

<u.  .1  l.»^ognoinanccdc._pli,s  gras  pcrsoaagcs  du  RoyaLunc,qu  oappcllcs  En-  ' 
,  -;-f n^-'S  a  vnc  1.  .ru  Je  a  ua.u,tous  dVn  accord  sad.cio  Ct"  Roy  ki   y 
jd,ut:S.lonfaun,9uriraw,luc.sgcns,pourautant.,ucConialuolcs.ha\^^^^^^^^ 

y .  5,kn.uu  venu  truuucr  tons  les  Portuca.sduy  rcmôlhe  Jnt  1  en onnr  ■  du  ' 
pcc.equuauo.tcommisj.y  fcucnt  Vnc  ...ra.ute  ùaycur   en  1   y  tn'o^.;! 
q^enon  (cuicment  &  Dieu  venge,  ou  homhlemcnt  a  n„"a^,  i^md  ^ 
cnnerperlonnagc,^u.s  qu'euxau/li  auru.entlaraUon  pararmes d'v û fih^Jlt  i 
•  Il^lr'  '■'"  "H"*'>thH^'  '•^'Jt  de  uns  iliutUe,^  tres-noblc  eut. .  leur  „  ,;r 
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c<r  mu  àiàirc  fçs  cjçcufcs  les  pbs  fortes  qu'il  peut,«fcài!cietter  h  cou'pe  du  cri- 
me lur  çcvMçqiiirauojentabuléêf  drconuenu,  mctaltnm  aucir  vn  grand  re. 
grct.de  <ie-,ii-e*iorm6liotkiitiidc ,  ficafin  qirtJ  en  feiftdpparolftrequeiqac^gnc, 
il  teu  moMiU  furk  diâpdeiix  des  auteursJc  faid ,  ft'atyausf  eu  attraper  les  «ieux 
.lucres ;  d'afwant  que lechef  deces  conistatcurs ,  Minguames ,  fentartt- k  vent 
dM  lupplice  qu'on  luy  apyreltoit,  gaigtia  aux  pied  de  bonne  heure  auec  ion 
cpm{>agnoii  vquelonnecuidoitpas  pourtant  k  p«a\ioir  fa<uer,  pourte^ue 
ce  tres^piùfl^st  Roy  les-faifoit  chcualec,&  rechercher  aucc  loute  la  diU^cnce 
ponîbk.  Av  Ptile  quand  Ion  fceuc  ces  noimelles  es  IiKie* ,  Antoine  Quadros 
Prou)pf4rti4f  J-T  Compagnie  en  ces  quaruérs-là,  à  l'iwftàncequeluy  en  faifoit 
le  y.içfifQy'^nzi  tendoit  que  la  faifon  propre  pour  naoigitr,afin  d'ermoycr  quel- 
que  nonibïedcces.compa^nonsaMoiiomot3pa,q«'ilscontinuaflchtrenrrc- 
priiile ,&: acheuaircr.tl'ccuurc li bien  comn^encèe,  cïfiUuoit grande efpcran- 

ee.  que  k pr<^i tz  &:àuaiicement  de ceftc  Eglife Icroii  fort  excellent,ayafts  efté 
les  tçndemçnd  iCv^ezauec  vnloang  (i  chalie  tic  innocent;  -  • 


i^mm^^t 
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NIavUledcMalaLa(4ift.intcdp  Gfo?  vers  le  Soleil  leuant 
dcnuiron  quatre  mois  de  nauigatiQn,&  que  lc5  anciens  ap- 
pellerentiadisAijrc.iCherfonesfutjOul'Ifled'or)  eftfituéc 
pawy  les  pays  des  Pa.yens  &c  dcs.Mores,  là  où  le  Roy  de 
Poriugalentrepcntàies  deipcsvn  Collège  de  cefle  Com- 
pagnie, qui  s'addonne  entièrement  àl'indicution  de  la  icu  - 
nclle ,  6^  à  la  conuerlioades  infidèles.  On  y  baptilà  n'a-gue- 
iLScntrelcsautresvn  Gentil-homme  démarquées: qui exerçoitl'eiUt. de lu- 
gi.  paimy  les  Barbares,  ù  ne  tut-il  pas  tout  leulà  reccuoir  le  Sacrement,  car 
plulicursdercsdomtiliqucs,  &c  mcfmes  fon  p --opre  Hls  luy  tindrent  compa- 
gnie,&:  tcirentcoinmcluy  alapcrluaiion,  ayant  au  demeurant  ei.  peu  de  téps 
toi  t  bien  apprins  les  piincipes,ôi  premiers  fondcmens  46  n.oftre  fc  y  Chreftien- 
nc.Ily  eut  encoes  les  années  pairccsvnl  iuf,venu  de  Rome  en  ce  pays  là  Jio.^ 
nicfoit  fçauâtjlcuiicl.iprcsauoiiparplulieurs  fois  diiputéauec  ceux  delà  Cô 
pagnie  ue  ce  qu'il  dcuoic&rvouloïc  crouejàlaparfiuil  f(  rendit  ôcfutbaptifé, 


MALVCO 

Ly  aplulicinsinc";cnlaconrrcedcMaluco  ,itcfqucllcs  il  y 
en  a  vne  qu'ot.  appelle  Tcrnatc ,  où  il  y  .i  vn  hc.in  collège ,  &: 
bien  g.irny  de  ^cns ,  qui  s'elp.indcnt  par  tout  le  pays ,  Se  con- 
ncrtiflcnt  beaucoup  d'mHilclcs  à  la  Religion  de  Ieius-Cliri(> 
mclmcs  entre  autres,  le  Piinccdcriflc  de  Bazain,  beau  hh 
on  "rndrc  du  Roy  de  Maluco,  abiurant  la  leftc  de  Mahomet 
an  1^58.  tut  baptrféancc  fon  frerc,  trois  de  ("es  fœurSjVne  fil- 
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oDieLuioblclTe,  lequel  animé  d'vn  grand  courage,  luy  mcfme  en  propre  per- 
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£unne,Xf<o.ippa^eéd'vfide.ces  Percv,  aHoitd'lHe  enIfle,con(raigfiànt&:for, 
çant^l'eHcrerçsttkcsdcIcfus-ChnlVtousaagco,  eftaiSjSc  fcxes,  iafques  aux 
lcriiitpurs,£cerclaut*s,:  Scfifoncompagnoancufteft^contraiiiâdc  le  retirer 
ù  Tcrnate,loing  deu  plus  de  vingt  Ueuës,à  caufc  d'vnegrofle  maladie  ijiM  l'ac- 
CÀbla>  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  rcngerentà  la  vérité  euil  e(ié  bien  plus  grand,  ; 
Le  Rpy.,  4iJï  icmps  qUj'iUwc  bapiifé ,  n'auoic  pas  plus  haut  de  ving(  cinqàlis  ou  :, 
cnuicon.yipais  )1  eiloic  ù  beau  &c  û  adroir  de  fa  perfonne,  qu'on  l'euft  prins.' 
pour  vn  homme  dn  nos  pays  de  par  deçà ,  si!  euft  eu  la  couleur  vn  peu  plus  blâ- 
clie,  Eft^nt'lonquciaii'fi  bapul'é,  auecvnc  notable  lieffe  deluy  ôtdôs  lieivs,! 
le  PrefUe  celcbia  la  Meiïe ,  à  laquelle  tous  furent  prefens ,  &  alfiftcrcni  en  telle  ^ 
deuotipn  ,<5£d'vnch  raredeuotion  adorèrent  le  lainCt  Sacrement,  «^'ils  ne 
fembloienc aucunement  eO^re  nouices  cr  nos  cérémonies ,  puis  tout  foudain' 
Ion  rua  par  terre  U  M<>Cquce  Mahomecique  de  Bazain. 
;       CésnouuellcsarriuécràMaluço,  donn.;rent  vne  telle  ioyetant  aux  Por-; 
i  tugais ,  qj  aux  autres  Chrefticns,  que  pour  en  rendre  tefmoignage  ,  Se  mon-  ' 
j  Ih  er  que  c'eftoicj  bon  efcientdsordonneicnt  vne  fort  belle  ec  deuote  pioccf- 
!  (ion,aifciïentaurfiiOQer  l'artillerie  , au  contraire  les  Mores  en  furent  (i  dtl'-  \ 
\  plarfatiy,&:acharne2f;  que  par  defpit  ils  allèrent  tout  à  Hnllant  yflïeger  le  cha-  ' 
I  llcaudcTernafes,  làoùles  Chreftiens  ont  leur  demeurance,  mais  ils  n'ygai-, 
j  gnerent  rien,car  lesPortVigaislcdeffendirent  brâuement,  Si  le  icune  Piince 
I  deBazain  jfansauoir  peur  dotFencerfonbcauperc,lcs  fecouriit  par  plufieurs 
I  fois.  Dauantage  l'an  15-61.  eftans  les  Chreftiens  d'Aniboino  fotfhataffez  des 
I  Mores ,11  leur  enuoyafetours,non  fans  (pccialeprouidence  de  Dieu, car  n'ayât 
1  en  fa  flotte  plus  hautdefix  Caracores  (  qui  eft  vne  forte  de  nauires  )  ils'eftoitai- 
I  dcàbattreBi  prendre  vne  ville  'd'cnnemy,  &furucnant  vne  armée  de  Mores 
auec quarante  Caraéorcs,pourle  furprendre  &inueftir,  il  feit  fi  bicnqu'u  ne 
perdit  que  bien  peu  de  fcs  gens,  il  eft  vray  qu'vn  delà  Société,  qu'il  auoit  en 
fon  camp  pour  fa  confcience,  fut  blefl^é  au  bras  d'vn  coup  de  moufquct.  Au  . 
demeurant  plufieurs  des  plus  notables,  &  plus  grandi  Seigneurs  de  l'Iflc  en  ! 
diuers  temps  fe  font  faia  baptifer,  nommément  Elizabet,  fœur  des  Roys  de 
Malucd  &  de  Tidor,  femme  fort  fage,&  qui  fçauoit  le  mieux  les  Azoancs  de 
l'Alcoran,  Scladifpofuiondudroicidc  Mahomet,  mais  quand '"Me  eut  difpu- 
tc  auec  François  Xauicr,  elle  quitta  fes  fauiTci  opinion- ,  8;  deuii.i  li  bonne ,  &: 
fi  terme Chrefticnne,  qu'elle  feruoitdvnmircucr de  vei     &:dc  pieté  à  toutes 
Icsautres  Le  mefmefeircnt  après  tous  fescnfans,&lixdcs  coulinsdu  Roy  de 
TiJor ,  l'vn  defquels  eftant  grand  Capitaine  &c  des  principaux  de  la  Cour, 
&c  plus  eftimcz  du  Prince ,  (  aulïï  auoit-il  mené  l'armée  coiurc  les  l  ortugais,à  la 
guerre  de  Tidor  )  donnoit  grande  efperance  qu'il  rangeroit  vn  iour  aulfi  le 
Roy  àlacognoiiTnacedelefus  Chnft,commcfcitlc  Roydcs  Seltbes.accom- 
pagné  d'vn  grand  nombre  de  !'>.  "oblcffe  ,  auec  vne  licfté  &:  allegrcllc  cx- 
tiaordinaire. 

Cemclmechemiriprindreni  ;uiis  les  Princes,  ou  Roys  des  Manadcs  (  ce 
font  nations  addonnces  aux  armes ,  6c  mcrueillcufciucnt  belliqucufcs ,  les  plus 
vaillantes  du  pays  )  &:  des  Sianes ,  le  fils  aufTi  du  Roy  de  Begaia ,  &c  toute  la  plus 
grande  partie  de  lanoblcfte  de  Caunpa  :  car  quant  au  commun  populaire.il  fai- 
loit  vne  telle  preH'cpoureftrebapnrc  5  qu'ils  vcnojcnt  à  grandes  troupes  fur  le 
portaudciiaïude  Diego  Megalian  ,  de  la  Compagnie,  en  le  fuppliant  très-  j 
humblement  au  nom  de  Dieu  dedonnerlefainctbatpefmcàcux&àlcursen-j 
fans.  En  ce niefme pays  Alfonfe de  Caftro,  Portugais, &: du  nombiede  cefte; 
cOgicgation, après auoulongucmétttauaiUé.&gouuernéicclic  Piouincepar: 
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l'efpAcc  4c  douze  ans  ,  il  mojrut  pour  la  querelle  de  IcfusChrift,tucdcla 
main  des  Morts  Tan  1558.  <^c  qui  aduint  lorsque  le  félon  tyran  le  Roy  de  Ma- 
luco  tenait  afliegé  Tcrnatc  ,  làoùfon  perc  rut  prins  des  Portugais,  &  coffre 
en  prifon  ,  car  en  ce  mcfmc  temps  Alfonfc  venant  des  Ifle:dciMoro  jpour 
fe  ietter  dans  Irim  ,  petite  Ifle,  voifine  de  Ternate,  il  fut  trahypir  le:  mari- 
niers mefmes  qui  eftoyent  Mores,  lefquels  pour  faire  plaifir  au  tyran,  premic- 
remenv  .jy  volèrent  tous  fes  habillcmens  ,  après  le  lièrent  pieds  &  mains 
d'vne  groffe  corde  ,  &c  le  gardèrent  l'cfpace  de  cinp  iours  en  leur  traturc  en  ce 
cruel  equippage,  &:  puis  luy  chargèrent  fur  le  col  vn  gros  tronc  d'arbre  verd, 
comme  l'on  fait  vn  iougfur  vn  beuf ,  âf  ne  luy  laifTant  fur  foy  qu' vn  cl'chantillon 
de  toile  pour  co -urii  fes  cuilTes,  le  ietterent  hors  ducouuertdelaNau,làoù 
il  demeura  iour  Scnuid,  nonobftanc qu'il fuft de foiblecomplexion,8i  quife 
refenroit  aifcment  de  la  moindre  incommoditédeTaër. En  cefte  fi  eftrange 
calamité  ,  &  chargé  de  ces  tormens  il  fut  gardé  trente  iours,  prefquefans 
manger  ,  &:  puisquandilsveirentnelepouuoirplustrainervifauec eux, pour 
empefcher  qu'il  ne  mourut  de  fa  mort  naturelle,  ils  délibérèrent  de  le  maflà- 
crer  eux  mefracs. 

Adonc  en  luy  liant  les  mains  derrière  le  dos,le  herferent  quelques  heures 
au  trauers  Je  certains  cailloux  fort  aigus  S^s'aprochât  de  fa  fîn,il  tomba  pat  ter» 
tc8c  rangeant  fouz  lay  le  tronc  de  bois  qu'il  trainoit  au  col,les  Mores  le  tuerét  à 
coups  d'efpées,&:  puis  iettcrét  fon  corps  dedans  la  mer ,  lequel  toutetfois  trois 
iours  après  fut  trouué  au  mefme  lieu,  cerné  d'vne  clarté  rcluisâte,&  aucc  les 
playes  auffî  fraiches  que  s'il  les  cuft  receuës  à  l'heure  mefmc,  chofe  qu'o  trouua 
d'autant  plus  admirable  ,  qu'en  ceft  endroit  là  où  il fiit  ietté,  le  cours  delà 
meryeft  vifte  &roide,  comme  fi  c'eftoit  quel- ^-  iercimpetucufe.Samort 
fut  for:  regrettéemeûnes  des  Rois  Brrbar'  :,, car  to\  ''-luoyent  en  tref-gran- 
de  admiration,  &  fi  l'on  conte  entre  autres  chofes,qu  oyde  Gcrlolotout 
More  qu'il  r'^  mortel  enxiemy  des  Chreftiens,parla|}t ,  .jurdela  mcMt^AI- 
fonfe,dela  vertu  &  m^nanimité,forthonorrablemcnt,dit  â  ceux  qui  efru  t. 
autour  d<''iy  :Quoydonqucsnoz  CachizouPreftresde  noftre^loy,  ofii-ils 
rien  de  femblable  a  ceft  homme  de  bien.Et  de  fait  noftre  Seigneurnc  tarda  pa^ 
longucmentà  chafticr  cesjmeurtrierSjVotre  en  ce  monde:  carie  Goauemcnr 
de  l'ifle  d'Iri:  &  le  MagiftrataufiTi  ont  feeu  r^our  certain,que  non  feblcmcnt  eux 

mais  ceux'qui  leur  appartenoyentaucuncinent,bientoft  après  nreBFItcnttous 
de  miferablemort,non  toutesfois  d'vne  raefme  forte,f  ar  aux  vns  boutonnerêt 
certains  petits  furoncles  fortvilams  par  tout  le  corps,&depuis  peu  àpeu  comme 
tous  efchorchcz,aucc  cris  &  hurîemens  efpouuantables  ,  furent  rongez  & 
confommez  du  feu  qu'on  appelle  facré.  Les  autres  furent  mis  en  pièces  à  coups 
de  canon  en  la  guerre ,  finalement  celuy  qui  auoit  rauy  6c  vendu  le  calice  d'Aï- 
fonfe  V  deuint  tout  enflé  de  fes  membres ,  &  puis  mourut.  L'on  dit  pourtant 
qu'au  milieu  de  ces  tourmens  efleuant  les  mains  au  Ciel ,  il  choit  mcrcy  à 
Dieutcn  luy  demandant  fecours  Si.  faueur. 
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HISTOIRE    DES 


DE   LA    REGION   DEL    MORO 

A  Region,oii  contrée  dciMoro,cftroi.\.mtc  lieues  par  delà 
Tcrnate.diuifcc  cndcuxpartics,lvncqin  cft  toute  en  terre 
fctme,ar  -Hce  cômuncmcc  Moroti.i,là  où  il  y  a  huiélEqli- 
fesdcCl  cflicn  L'aiitredite  vulgairement  Morotji,  con- 
tient deux  Iflcs.cn  la  plus  petite  dcIqucUes  l'année  15J1.  il  y 
auoit  dcfia  crois  bourgades  Chrcfticnncs ,  &c  en  la  plus  grâ- 

■  ^  .         'le, dix-huKt,&li  le  nombre  des  ridciesbaptilc/,  pour  lors 

dclumonroitiufqucsi trente  cinq  mille  perfonnes,  mais  depuis  s'eltant  tou- 
:.oursnn,Itip  ic.ron  y  conçoit  l'an  156^  trente  lix  ,  qi.e  bourgs  que  villaccs 

J_ entre  Iclqucls  y  en  auoit  aucuns  de  huirt  cens  feux  )  tous  conuertis  à  la  foy&: 
Un  15  66  Je  conte  hn  tau  de  quarante  Cept,  lelqucls  ne  lont  entretenus  eV  reris 
à  autres  Paftcurs  que  par  ceux  de  la  Compagnie  du  nom  de  lelus.  qui  non  (ans 
vne  peine  incroyable,  &auccvneextrermedifctte  de  toutes  chofcs  ,  Tounien- 
nent  volontiers  ce  faix,  pour  le  grand  bien  qui  rcùOlt  de  leur  diligence. 


DE  LISLE  DAMBOINO- 

F,  pays d'/Amboinoappartieiu,commr  par vnccndaucurc, 
àlaProuinccdcMaiuco,  diftant  de  Tcinatc  quatre  vingt 
lieués ,  ^  de  Malaca(d'où  ceux  qui  font  voile ,  rencontrent 
en  refte  Amboino, la  première  de  routes  ljsMolu(]iies)ttois 
cens  cinqiiâte.Il  n'y  aiioii  nu  cftcl  (le  l'an  1^45. encore  que 
Kpt  villages, qui euMlnt  receu  la  foy  Clirellienne,  quand 
.  :  Xauieryalla  la  prem.erctois,  mais  li,y  &  ceux  de  fa  robe 

reneiui.  bien  apics,  que  I  an  1561.  le  nombre  elloit  de  plus  de  trcntc:pdis  lan- 
ncedaptcvq.usdcdix mille  perfonnes  furent  baptifees,  .Vii  en.  e  mdine  têps 

deuxde  tes  laboureurs  fp.riiuelsieprepai.ncntpouralleradeuN  autres  vtllev, 
iaouily.^l,icnquaianicmillel...b,t,ins,ayanr  deli»  bantifc  les  chefs,  &  plus 

jppareas dcl  vne  des  eux  ,  nommer  I .ucebat.i .  afin  d.  .n.eux  comcn.r  le  relie 
Uu  pciit>lc  en  la  bonne  volonté  vV  dciiotion^Fn  cède  rn<fme  lOceftalliw  Reca- 

nme dc.Mores.MlIc de  marque,lescuovensM,a!>,Tans  de  laquelle  refionçans, 
l.\lu)ianilnie,Uncntie.eusa,lainanM>rc(me,fVpnrmelmemovehils.bH, 
dL,uneientlcu.sanaensvucs,.v.oulh„nesupiou,K.s:uuic.u.uesvnUMt 
permueu(e,quidilpen(oitd'enfierenirpli.l,cuislemmesenkmblc,ccuxquien 
auo.entlacommod.urcar  les  ,iJKs.<:o|n,knv.Ul.,nLmoaeant.qued,.  pays 
.Khao,etleshllesdeleuispaiensniciuus,en  leur  pavât  ieurdoi.dôcenluu.olr 
vn  double  inconuen.cntj  vn  que  les  b.e  n  a,k  /  ^  abôdans  en  biens  pai  vne  lu  ■ 

l>iKiu  eHrencecIpouluK-m  tant  de  temmesq,,  ils  vnuloientJ'.mtrcque  les  pau- 
mes &  ind.genyn,  cibwét  loiec/ de  viuie  (ans  le  manehou  bien  pu  nJiep.MM 
i^=:=::=.-..>;.-v:,acUjUeiie»ic>grosmiiou»sneienouuôce.Uiulieljy.nd".-f.. 
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refiu  du  totii  abolie, aucclapeincbicngraiide  qu'en pnndrcnc  c^i<^dpl^So« 
cictc ,  c^iii  furent  en  cefle  cntippricfe  fort  bien  amftez  du  menu  p£i>(^lc ,  mais 
les  pliii  grands  &.' les  plus  riches  y  mirent  tous  les  cmpçîchenicpj  ^  S:  fpirent 
toute  la refiftcnce dontils  fcpcurcntauifcr. 


FS!:î?^Sï?3?«î?«i?s^3?«FSî?'5îSï^* 


SsS'g,.. 


M  A  C  A  Z  A  R- 


Ac  Az  A  Rcftvn  grand  pays,  car  il  adetourâc  cèrnc  tsois 
cens  licuës.diltant  de  Malacaauuut  dcchcmin,au  dcmcuiSt 
fort  plantureux.abondât  en  or,fertile  en  Blcmc  (  qui  cft  vnc 
forte  de  bled)  de  fécond  en  odeurs,  mtfmcs  dVn  bois  qu'on 
appelle  do  i'aigle,&  en  toutes  matières  de  couleurs ,  notam- 
ment de  ce  qu'on  nomme  vulgairement  Lacrc^,  cpji  eft  excel- 
lente, &  pour  peindre ,  Si  pour  cachetter  ou  fecller,  car  c'elt 
vnc  cftoffc  fi  'Iucu£e,&:tenâi  à  et  qu'on  i'applK]ue,q«'on  ne  lafçauroii  après  au- 
L  iHicmér  ny  -aacher.ny  cff.icer.brcf  c'eli  vne  région  où  Ion  trouuc  force  ferui- 
teuis  6:  n'y  at-uite  dei.hofequc!conquc:iln'yadeiaiufqucsàMalucode  che- 
it)mquc  poiii  huictiours,  &pour  quatre  lufqucsà  Ambomo,  Le  premier  qui 
leccuipiibliqiicniét  noftrc  (ainctt  Relii;iô  encequaiticr  bfut  IcRoydcs  Su- 
|\Tne$,.uiiL  la iemnic,les enfans ,  & piulieurs autres, qui eiloit  gendre  d'vn  ircs- 
puiiTant  Empereur,  habitant  en  la  terre  ferme  de  celle  Plage ,  en  vne  ville  nom- 
nue  '«edcnrem,  fort  grande  i<<:h»meule,  fituée  en  vnc  plaine. &  fort  abondante 
en  ch.uis,poiirons,&:  fruitages.  Auprès  d'icclleilya  vn  grâd  lac,epuir(innc  fur 
^es  boids  de  fortes  "illes, fréquente  de  diuerfes  tiahqursparnauigaiiô.ayâide 
lôi'.ueur  vingt  lieiicSjSc  cinq  dclargeui. plein  de  toutes  fortes  de  poiirons,du- 
jiieMortv ne  riuicre.quiaprcsauoirarroufc la  terre  ferme  enuiron  trente  lour- 
;ieesd'.-chi-i  :n,fedcfch.ugecn  la  merprcs  deMaluco,  ville  de  leuant,  là  où 
co.nmandevn  riche  Arpudlani  Roy,  que  Ion  dit  auoir  grand  defir  de  faire  al- 
liance auec  les  Portugais. 

Ilyavn  autre  pays  appelle  Macarar  comme  le  prcmicr,mais  de  moindre  c- 
iK'nduc  ,  de  laquelle  le  Roy  clloitiadisClirclHen,i*iVn  grand  nombre  de  (es 
Uiictsaulli,m.us.if>res(on  trtipas, Ion  frère  vintà  la  Couronne,  homme  Bar 
birc.qui  toutes! l'is  mon Ihe  le  femblant  de  vouloir  re».euoir  le  lainttBaptcdi.^ 
lucLlcsliens.  Vnautre  Royion  parent&:  vi.ifuilouhaue grandement  d'auoii 
JIM  liiy  annonce  11:  uan;Mlc  du  fils  de  Dieu  ,  comme  font  pielque  touscc  pcu- 
nleila,pour  beau  lOup  de  bonnes  rations,  rna:s  eut;  e  autres  dm  .us  d  vn  mira 
^Ic  qu  ilsor.t  vcu  ,  t.iitcn  lapcilonne  de  PiançoisNiines  Poitiigiis,<W  Pilote, 
lequel  citant  venu  en  ce  pays  là  fi  mal  en  point  de  fon  corps,  qu  il  ne  pouuuit  al- 
ler qu'aucc  deux  irollis.lui  miraculeulement  gii.uv,^  y  ayant  drc lié  vue  belle 
.roix  en  toutedeuotion,quant*:<jiiant  il  y  laillUcsdcux  crolies  pendut's  en 
mémoire  de  celte  nouiicauté. 

Solor, contrée  tort  laim-,  allifc  à  huifl  degrcr  k  trois  minutes  vers  le  Miùy  , 
eflcnoijMui  deM.ilaïad'eii  aïon-troisccnslieius.ayani  plulieurs  belles  viiles, 
&fiilyad'js  C!ireiliciisdjmKiliez,quele$inarthàdj  de  Portugal, ncgotut  pai 
ce  pays  la  uiduilcnt  a  rcieiioir  le  l.tind  H.iptcdne, qu'eux  inelmes  !cui  baillent. 
Cil  vn  l'tiiuigiis  te  iroviuant  en  lelle  Punnuce ,  lan  15^9.  pai  le  laid  de  fa 
maichâililcbapula  ic  Roy  aueLlalemme,&  :esplus  i;iidsilelon  r<nyaiiine,ai 
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pWsilrtibtittrt.  A  raifonâi^itoy  ,'enterVâantieRoytînt  ceux  du  Coflcgc  de  i 
M^l^ca'hfeltffoodble'htvtrtittrouuer,  côittfnc  il  les  cftâuoit  inibmmcni  rc- 
qdspàrfts Itères, H  !càVemioyafontttuea,fiIsdtfdnftcr€,dcluRoy tfîcu, 
cnmandmtaii  Reâeur, que  puis  c(âMn'y.tuôitOfdrcdfrluy  «nuoytr  des  Pre- 
diutf yrSj3L<)u^  bien  milruueluyiStrqn  peuple,  au  moins  qu'il  tcceuft  en  Ton 
CoJlSgeWï  entier  deion  ■Riy»am«^)  pour  y  «jKpwndre  exaitcmcni  ieumyllercs 
Si^aeîc'i<|cUIlc!igiofa<i;hrtfticnnl,  ScpUis  le  !uy  rcriuoyaft,  atîn  (^uc  par 
Tes  pays  il  exerçait  la  charge  de  Doûeur.  Ceciuiluy  fut  accordé,  &c  luy  ayant 
cftc  mis  le  norn  de  Lauroit,«u  Baf^elint  qu'il  rcceuc ,  •!  upprint  en  peu  de  têps 
h  manière  de  pri--    Dicu,&:  le  catccliifme,  tar  il  elloic  de  grand  c(prit. 

Em  ccftc  contre'^  côtnençoit  auffi  h  l'citede  Mahomet  à  prendre  pied, car  y 
eftansTcnm  l'an  155  9.  trois  «u  quatre  Cachis  des  villes  de  Calecui  bc  Beiigala, 
ilsy  bartifli>»snt  délia  vnc  Moiquéc  à  la  f  lorefquc ,  &  infcftoicnt  beaucoup  de 
Genti  s  de  leurs  erreurs,  &  reluerics  exécrables,  par  faute  deChrefticns  qui 
s'oppolartcnt  i  ccftc  poi(o«,Klcsat.hcminairentàJa  venté,  &  voye  de  (alut, 
maij  ceux  du  Collège  de  MiLn a  ttircnt  tant  qu'à  la  pa.  fin  le  chtt  de  ces  Cacins 
tut  chailc  &:  contraint  de  le  reiii  eus  I  rides.  Toutvisàvisde  Solor,  cnuiron 
lieuë  &  demie ,  Ion  voit  vne  Illc  allez  grande ,  &  fort  peuplée ,  enuoilince  de 
qacKjues  autres.  En  ce  !icu  pour  .uitaot  qu'il  n'y  auoit  AMcunc  idolainc ,  ny  au- 
cun temple  d'idoles ,  quand  on  leur  prelenta  la  foy  ,fli  Religion  des  Chrelhtns, 
ils  l'cmbiallerenc  11  volontiers,  &  lur  curent  Ii  chaudement,  que  le  Roy, a- 
ucc  tous  les  plus  grands  de  fon  doin.ui.  j ,  ic  plus  de  deux  cens  d  autres  perlon- 
nes,futent  bapiileienla  eue  Rcyale  de  labonamîi,  tous  Ltqixls  prient  ,- 
demmcnt  qu'on  les  foui  rifTc  de  bons  Ptedicatcurs,ahndcconueuirleiclledu 
peuple ,  par  bnnnes  inftrudions,ai  les  induire  à  re<euoir  le  B.iptelme. 

C  eux  de  i'iflj  Jc  Timor, loing  de  Solor  vn  peu  moins  de  quaianf  iieues,n'ôt 
entr'cuxauciinelupcrftition,ny  fontprofcllionde  religion  queLôquc.tât  cil 
grolïier  ôiabcfty  IcpcupIcdeceftcconclà.Dauâtagequalidoftvade  Malacaà 
Solor,  8c  aTiinor,l  un  palle  par  le  Royaume  de  Iaa,appcilé  f'anaruca  apparte- 
nant entièrement  aux  infidèles, licrqucU  onttouliouts  braucment  taidt  tcflc 
aux  Mores ,  qui  leur  ont  faid  plulicursfois  la  gucire ,  ahf»  qu  ils  Uiiuilleni  la  tu  - 
pcrilition  de  Maho  net,  m.us  tant  Se  h  graiidecil  lamour  qu'ils  portent  aux 
Portugais,  qu'ils  ont  protellédene  vouloir  choilir  &  lumrc  autre  Religion 
(Ii  dau-^nture  ils  en  prennent  aucune)  que  celle  des  Chrclhens.  Ei  veiitable- 
mentc'ell  choie  p  clquc  incroyable,  que  touscespauuusi.fivielfs  lont  cxtrc- 
ineincntaticilionnezàiioftiedodri'ieC'hrcfticnne,  cxceptcles  Mines  qui  ne 
l.ig  )uftt'r  pas. Cars  cMlant  retire  vn  R(  ligicuxdclaimlt  Dommii  eau  Royau- 
me de  Ciinbaia,  Hc  ayani  b.iptilé  quelque  nombre  de  pcrlonncs  pi)ur  tc  'tu  de 
temps  quil  V  leioiirna,les  'labitans  ne  cefTticnt  «>iu]ucs  depuis,  de  1  iieili 
qu'on  les  pounicull  (le  Prcoicateurs.  Dcp.ircillcAffcCtirtiS.  tn  vu  mclincrang 
dcdcuotion  lont  les  Macalaccans.  &:  Ambonicns,  Motorians,  Morotfliin\, 
Baz.incans,Papu.ins,Bi;np  ii.ins,Sclcbes  ,Siinc5,C  aiiiip.uies,  bolancan»,  Ma- 
nuiians,  lidorcansaousUs  MokKOispielqm  ,  les  Mouoinotapanou,  luha- 
miotians,Gilo.ifis,I;tlin)picn',,Ceil.ïneans,'I  j  iii.incoiiens,^'  vnc  jnâdcquan 
iité  d'autres  nations  &  Proiiifi.es  dcfquclU  s  Ion  n  a  pas  eu  ciicotc  entictc  co- 
gnoilLince  ,  K  ne  lont  tot.ilrnicnt  delcouiicrtf  s. 

I.onditaiilliiiucvisà  viid  Amboino,ilvavncautrcincdcdfiiXicnslieué» 
d'clU.  lue,  la  ou, lyanj  certains  l'orrugais  pnns  piut,  afin  de  taire  puniillon 
d'ciu  ,ils  tiircp'  ■  -nincDinnir  pu  fiHiCvlcs  hAhit.«n«  fi  Miniiaiiit  il'cn  b.ipti- 
Itt  quatre  mii  Viiet  >is,*;dcrechcfvne  .iiitrr  iioupt  dt  biidcux  irullf.ne 
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KiiiLiiis  àkui  paicemcnt  à  ccjpauurcs  gens  autre  palkur  ny  condiiifef  cïixjfi; 
Jiu,iic  de  giaiulccompaflîon)qu'viJc  grande  croix  haut'cfleuce  «qu'ils  v>;iÀrtfe-^ 
!  cfiC.  Que  (i  ces  peuples  que  nous  auoiis  reçue  fout  prompts'àrdcfiberdt  'k'it- 
ceuou  la  tey  Chrelhcnne  jaulli  ne  font-ils ,  pour  la  plus  pact,  li^hes  m  t^tknés 
.1  en  monftrer  les  ocuures ,  &:  a  la  foufteiiii ,  car  ceux  qui  d'entre  cuxfûntfetf.Virts 
JeuuUJie,niclmesderieuix,foudauis'cnvoBc  a  l'Kglife,  &cn-beuWflt:vrf 
peu  d'eau  benille  (  ceux  de  la  Compagnie  donnent  bon  ordre  «ju  il  n'y  «fraitfik* 
mais  faute}  ils  font  guaris  fur  l'heure.  La  vertu  de  ccftc  eau  à  beau'coufiTfetuy 
aulli  A  ceux  de  Diuara ,  l'ayanc  cxpertinent»;^  comrc  h  moriure  des  ferpeiis  Ve- 
nimeux, A  ce  poinct  pareillement  faut  rapporter  ce  que  feit  vn  de  Uàzairt  bap- 
tilc  de  nouucau ,  car  ellans  deucnxfs  malades  d\  ne  bien  grortb  Heure ,  iès  'étàx 
cnfans .  bien  tolf  .i^re  s  auoit  reteule  Uaptcfine ,  il  en  vint  taire  la  plainte  aiieç 
fafcmineau  PieftieqL'elloit  delà  Socictc, lequel s'apperceuant  de  la  ïiifc  Pc 
uamcde  Satan  .  leurdcmamia-s'ils.auoientopinionqueleurspetilsenFaiU  thi- 
lent  en  ce  tbngcr  pouraiioit  reccu  le  Baptelmc  ?  Eux  failans  ligne  qi»'ôt»y  ,  {[ 
Icwr  commanda  de  prcndr'.- vn  petit  d'eau  bcnite ,  6c  que  lur  le  tlumpiU  gfcui- 
loienc.  Etdetaichl  ne  inenutpoint,catlitoft  cjue  lcs<ieu.\ ptms patiéHs  t'tt-  ' 
1  cm  auallcl'eau,  ils  perdirent  la  heure,  ^  le  leuerent  gait  flc  ic  eux  nuec  Vne 
ires  giaiidea!legreli"e,&:  contentement  du  perc,de la  mcre,&  du  i'rtfhc 

Ces  miracles aduiennent  allez  fouueni  parmy  cesf  ays ,  comme  à  l'endrttit 
4u  peuple d'Aciua, lequel cftantvn peu aiiparauant  baptilc,  fut  a  borr  elcient 

.inifermc,&icnduplusconftaiucnlafoy,pourauoirveual'i.rilquelaoùleOrs  , 
petits  entaiis  mouroient  n'agueres  prcfque  tous ,  uc  certainesvetfies  mwreHes 
4U1  lalifiui-'iu  de  leurs  corps,  fi  coït  t;  laChrelhcntïv  UiraHile,cclleiii)'edbô 
^r  inaladiceo.itagieufes'efuanouyt.Dauantageellar  uruenuetn  l'l(îed*Am 
lioino ,  vne  !  mgue&  bien  ardente  leclietefle,  cercauies  kninies  tout  fraifche- 
nient  baptilces  saddreflercnt  a  vne  qui  eJloit  plus  .mtieimc  en  la  loy  ,  luy 
detnandans  par  quels  moyens  elles  poutroient  app.-.uer  litt  de  Dieu  cour- 
rouce ,  &:impetrer  de  luy  delà  pluvequuant  leur  tllou  ncielijueflj  vtilc.  Or 
il  vauoitvnettoiMadisefleuee,6Cairueparl-rançois-  Xaiiicr  Uir  le  bord  de  la 
pici-,aiixpledsileiaquelleceltedameles  cundii'i,iic  aprcs  lauoir  onice  jucc 
ac  la  veidurc, 6^  nettoyé  diligemment  la  place, files  le  leitei eut  r(*iitc$  trois  a 
i;enoux,tailansainl!leur  puere.  Toy  Seitçncur,  quicoiMiois  trelbienccqu'il 
lautaiixhomiiu  >]ue  tii.is  i.uiiete/  partainoit  picmedc  uouleiiis  dônenons 
de  la  pluye,  ci.  nous  lo'iimes  Chrelhennes.  Oeholc  .idniiiable,  (.ardt.uu 
poutlors  l'air  Ion  J.ui  i\lei.un,il  fut  Ibudainobfcurcv  dénuée  efpaidèf) ,  qui 
reiidaeiu  tantde  pluye,  quetcsiunuicllesCiiireliiciinesen  furent  aupolfible 
».oiihiinecs^  ialleuu\^cn  leur  religion,  necellans  iie  ni.itMimtr  la  puill.tiue 
dugiand  Dieu  ,iV  non  .i.  uentesdc  ce  .fnrent  vne  bonne  .ineml>lce,8i  coin 
me  vneK|iiadroii  uel'.miii'.s,  quitl'vnniurilelibeu-iiicrcnt  par  une  vne  ido- 
!(.  a  laquelle  p..i  lcpalieLllesauoicntaei.oulUime  de  ilemandei  de  l.i  pitive.  v 
.ipresluyaiioirdiimiileimures,&:lait  tout  plein  d  outrages,  dvn  ct)iiimunac- 
i.ora      lettcicnt  de. fins  la  luiieie. 

(kii\  de  la  mjlme  Compagnie  aimycnt  edihevn  rcmplecn  \  ne  ict  t.uiic 
bourgade, dequoyellan!  adueitis  les  Moics,  teirententcdieaux  habitans  leur 
iek>iutioii,qiiicltoit  de  nimer  leur  Temple,  ou  il  leur  couiftroit  mut  ee  tiuils 
.uioieiu,^:  lur  ce,ilsfeiiciu  couiirle  l>uiH  qu  dsta.ioient  de  gi.uicsa[>pi elles  de 
i;tieiie  pour  lelieHe.l.Le".  duell.cns.n  .m-,  ouy  tes  teiiihles  meiuees.delilx- 
îci  VI  ciui  eiîA  ^i  V  ,pi 'le;  ic  i-  •  *  îc  ^-r-tît  ■•;  tiîiiîw.^vuctwn(v  ûv.  îCiîr£ji*iiic,iiî.ii\  ,uiei 
\  n  tell  oui. ij-'.-.q  lie  lulquc- m  \  pi  iisenl.is^' petites  hllesarrellcrctd'vn  u'uniin 
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accord  de  faire  cbacua  de  gros  monceaux  de  cailloux  à  part  pour  ruer  contre 
renncoBy.choiûflinstoutcxpreffcinentceicamslicuxtort  à  propos.  Ce  que 
cogaoïuaf  i$les  Mores ,  &c  veu  le  danger  où  Us  le  tuectoycnt  jls  changèrent  d'à-  , 
uis,  ôiparaiali  Dieules  dcliura  de  ccfte  brauade.  Il  y  a  en  la  mcrme  contrée  ! 
vnv*UagciioiûriicYbie,tmu  à  laveuc,  &  comme  dedans  les  yeux  des  Mo  î 
tes  trarnyiKMtmoins  de  trois  cens  bons  hommes  pour  porter  armes,  àcaufe 
dc^^apy Ja  gucire y  cft  ptcTqac  toujours  : entr«  Icfquels  vn  de  la Sccictc ayant 
'eiaurojê  enuirun  trois  mois  ,t"eic le  reçu  que  tout  ce  temps  là  ils  auoicnt  uns 
re^iïieftéen  armes,  &combatQlesenn€mis(çvacesà  Dieu,  Si  parla  pieté  des 
babitan»  )  orelquetoufiourj  bcurcufc..nent;car  ii  toft  qucles  hommes  dtoicnt 
attaquez  à  l'elcarirout  lie,  les  cntans  s'en  allouciu  aux  pieds  d'vnecroiit  qui  e- 
flou  là  dreffée ,  auec  vnc  ra.e  Jçuoiic.-'  .ac  Là  le  profternans  à  deux  genoux , 
frappans  leurs  poitrines ,  6c  hauHans  les  mains  au  Ciel  denuudoicnt  à  Dieu  mi- 
fericorde  fort  humblement ,  ce  qu'ils  fairoientpaXà"oislàns  en  auoir  aucun  com- 
mandement ,  parmy  Icfqucls  Ion  en  irouuoicbien  Ibuuent  deceux  qui  ne  Iça- 
uoiait  pas encores  parler.  De temblable alîcdion les  lerames  s'ariachans  leurs 
atour ,  &  pierreries ,  &.  icsicttans  aux  pieds  de  la  croix  diloicnt  a  Dieu  en  les  luy 
oftlant.  Seigneur  toutes  ces  choies  lont  tiennes,  tu  nous  les  as  données,  ne' 
laiffc  point  perdre  ce  pauure  village,  &  ne  permets  que  les  Mores  tes  ennemis  : 
eroportcntla  delpt^uilledc  nos  bicns.Mais quelle racniciUe  eA-ce,  li  les  Via-  j 
teans  par  ces  diuines  taueurs  farcnt  victorieux,  puis  que  eux  mcfmcs  e(i.ms  ; 
vaiour  venus  aux  mains  auec  l'cnneniy,  bi  leur  poudre  niouilltc  par  vnc  pluye  | 
quifucuint ,  nelcurleruant  plus  de  rien,  s'cftonncrcm,  &:  n'ay ans  plus  d'ef- 
poir  es  forces  des  horame5,le  voyans  fort  prcflcz  de  l'cnncmy ,  bcauc  oup  d'eux  I 
in<ttxns  bas  leurs  cimeterres,  ôclcurstargcsjteaurcnt  a  genoux,  &  Icuans  les  | 
mains  &c  les  yeux  vers  le  ciel ,  fcirentainf^  Icurpricic  :  Regarde  nou«  Seigneur,  ' 
car  nous  foraraes  Chreftiens ,  &r  combattons  pou'  ron  latnd  Non, ,  vien  noiisi 
'ccouiir,  fie  fayqueta  bonté  &c.cmcncc  ne  nous. ib.mvlonne  point.  Ccftc:e-| 
quelle  ne  fut  pas  vaine,  &:  fans  ctfcd,  auisfans  qu'ils  tallcnt  ou  receuHeut  au- 
lundommage,  touslcsdeux  camps  le  depariirent  incontinent,  &  le  retiicrcr' 
chacun  en  fon  quartier.  Aufli  dit-on  que  ce  peuple  la  eftmcrueillaircnictcoui- 
tois  6c  de  douce  nature ,  pi  omy  t  a  toute  vertu ,  ôi  bonnes  oiiuies ,  ce  qu'ils  mô- 1 
ftrcnt  notamment  en  ce  qu  ils  portent  honneur  a  leurs  Palleuis,  *c  clicrillcnti 
grandement  leurs  Prédicateurs. 

EnvncndroitdciaincOncconirCc,lcsinfidele$,&:  Barb.ncs,  aucuns  dcf- 
quelsauoient  ellcdeiiaconlacre?  .i  Dieu  par  le  Bapiclmc,  prciioy.ins  que  les 
Moi  es  pour  le  fai£t  confpiroicnt  cont' c  cr  v  ,  nhn  de  les  cxrerinintr,ils  cnuoyc- 
rcnt  quenn  eux  de  la  Compagnie  ,  pourb.iptilcr  tout  le  peuple,  Jilàns  qu'ils 
aimoycnt  beaucoup  mieux  ellrc  cnllczcn  picicsiommc  Clucibcns,  que  de 
viurccnlibcitc&crtrrdil.»recti.  dcM.ilion»et,dcloiie(4'.irpi'-l'''fp,icedcdciix 
mois  il  en  fut  catcchiic&  baptilcphis  de  luiid  cens.  De  incliiif  no  is  (ç.uiôs  que 
plulicurs  Chrclliens,  clhnsfblicitcz  par  les  Mores  (  delqucis  ils  croient  fuicts 
ion)mcdeScigneursdiieON)dcrcnoiucr  a  Ichis  Chtilf  ,&:iurci  IciirfupcrlH- 
tiondeieflable,&lacrile^e,thoilircn'plullo(l  ocqiiittci  le  pays,  leurs  biens. 
Se  leurs  maifons,  &  s'en  aller  auec  toute  Ic'irfanu  Ile  demeurer  où  les  Chrcftiêi 
cftoicnt  les  inailli es.  Au  relie, les  C.hrelliens  de  (^nlan  cllansallie';e.'  Jcs  Mo- 
'cs,  lui  lehautlominei  d  vnemontaigne,a  laule  de  la  la'iiite  Religion  qu'ils 
auoicnt  luiuu.  ,  ne  (e  vouluient  lainais  rendre  quelque  «.lant:;er  qui  s'y  prc- 
ii.iii.iil  ,iiy  uueiqiu  )  iiiciiaees  (III  on  iciii  ivCuii.ùit.  r»î  »i>  i.i  curiita<it.c  ôc  llta- 
gnammitedes  I  lom  wiesne  tur  pasin«>indreen  vne(cmblablcquerclle:carcux 

ayans 


INDES  ORIENTALES. 


41 


' ,  y  ans  lo   'ucmcnt  &  vertucufement  fouftenu  l'armée  du  Rôy  xle  M'ilucoTar 

leurs  bras  ,  ^'voyans  qu'ils  ne  pouuoyent  plus  tenir  bon,  ny  refiftcrilaftwce 

des  enncmvs  quicftojcntcngrandnombre,accorderenc  autyranmill^fcus 

I  d'or  ,  ou  enuiron  ,  &  qu'il  les  laiflaft  en  leur  religion  Chreftienne.Ctffuticy 

I  auflî  là  oà  la  fille  du  Go  uuerncur  d'Homan  folicitée  par  kCapitaine  des  con«- 

j  mis  de  fe  marier  auec  luy  (  efperant  par  cette  raie  c   s'emparer  plus  aifemont 

id€  la  ville  )  luy  refpondic ,  quille  pouroit  bien  faire  qu'elle  l'allafttromicr, 

mais  cèlera  donc,  dit  clic,  toute  morte. 

De  pareille  hardiefic  les  Recaniuois  (cntrelefquelsilyabicnmillcbons 
conbartans  (  eftans  venus  les  Mores  auec  quelques  galères  pour  les  fommer 
de  reprendre  la  loy  de  Mahomet  qu'ils auoicntabiuréc  vnandeuant  ,furpei- 
ne  que  le  Roy  de  laa  auec  vpc  puiffanic  armée lesviendroitrafer,8£ ruiner, 
feus  s'eftonncr  aucunement  de  ces  braucs  menaces  ,  leur  feirent  rctjvonfc. 
Que  ny  pour  peur  de  la  mort  ,  ny  pour  le  danger  de  perdre  leurs  biens,  & 
d  cl>re  exilez  de  leur  patrie  .«lyncrcncnccroyentiamaisà  lavtayereligion  de 
Icfut  Chrift  8i  qu'il*  aimoyent  beaucoup  mieuxcndurer  toutes  fortes  de  la- 
beurs a  perfcrutions  en  ce  monde,  que  d'eftrcchaftiez&tcrmcntez  éternel- 
lement en  l'autre.  De  là  à  qiKlques  iours  furuenant  la  flottede  laa ,  ayant  enui- 
ron vingt  nauiï«s  m  tout ,  &:  les  Recaniuois  ne  fe  ttouutms  aflèz  forts  humai- 
nement pour  faire  telle,  de  pnme  face  s'effrayèrent ,  nuis  depuis  eftans  rarîcu- 
r<^zSf  encour.igezparlesrcmonftranccsdcsPrcdicateursdecefte  compagnie, 
ils  mciient  tout  leur  efpoir  en  Dieu,  comme  en  celuy  qui  ne  les  abandonne 
roit  point  au  befoin  :  aulTi  l\e  feit  il  ,  car  ces  vaiiTeaux.-'e  furent  pas  pUiftoft 
Abordés  i  oftoyant  la  terre  ,  qu'vne  furieufe  '  mpcfte  foudair  les  froilfa ,  &  ef- 
carta  bien  loin  ,  ficfui  lemefme  poinft  les  habitansddconunrentl'anttécdes 
Portucaisqui^eurvenoitaufccours.Aufurplusconfidcrantceuxd'Ambomo, 
qu'à  càufe  de  I  :ur  Religion  fainftc ,  ils  eftoicnt perpétuellement  vexes ,  &  mis 
cnproyc  :  tous  les  Chreftienscnlemble.CB  vn  ConîèilGt.ifcral  icirentvne! 
rcfolution  ,  airell.mt  qu'il  s'entr'aideroyent  ,  &:  fccourcroyent  les  vns  les  au- 1 
très ,  conttc  l-inipetuolité  Morcfquc  ,&:iurcrent  par  vnepromtflc  publique, 
&c  au  tcniique  de  vouloir  tous  viurc  Se  mourir  en  la  loy  Catholique ,  choie  qai  i 
icliouit  ,  ôcconfol.i  gr.iiidcmcnt  ceux  de  la  Congrégation  du  nondel  isvs. 
Rn  licoltc  de  Comorin,  mourut  vn  Roy  barbare, duquel  le  p.us  cftoit  tri- 
bar  jirc  ,  &£  comme  les  fubjets  en  menoyent  vn  grand  dncil  a  la  mode  des  mfi- 
dclcs  ,  barbe ,  Si  chcueux  rafts,  ne  voulant  faire  le  ftmblable,vn  Chrellien  de- 
puis peu  de  temps  baptifc  ,lesGentilsluy  volerentfon  bien  ,&puis  luy  cou- 
pèrent la  go' g':-  ^^r ''•'"  ^^ grnce  1566.  vn nauire des  ChrelHcns  Comoi mois , 
vovasTCant  aCotin, tomba tsmainsdesMaurciquicriumoiciu la  Mcr,  Se  tout 
.i  l'iiiiLint  lix  de.  ptimipaux  furent  empoignés  ,  cnchclntJ  .V  menaces  de  la 
mort  s'ils  norcnioicni  klusChnft  pour  fe  rendre  a  M.ihomct,lclqutlï  fcircnt 
rcfpcnfc  qu'ils  endurcioicnt  plus  loft  tous  les  toimcns  du  mondcqu^nclc 
rouiller  d'vn  (anilcpc  fi  dctcltaUc.  A  ccsproposco^iu>illint  les  Moicsqu'il» 
pcrdoiciit  le  timps  de  les  prckhcr,fe  mènent  .lies  tourmenter  prtmiciemcnt, 
((\- }uis  leur  dirent:  S  us,  oiU-s  tes  ^roix(carchaltuncnporM)u  vue  pendue  à 
(ou  col  )  car  vous  .uirc/  la  telle  tranchce.    C>iunt  à  iior  tcAcs ,  dirent  les 
(.^hrcthciisjcs  von  v  toutes  prcUcs  :  m.ns  «luant  aux  Ctoix  ,  anacli<:$  les  (t 
!  bon  vous  Icinblc,  lai  iimis  mourrons  pUdlolli  que  de  le  lairc  .  Ce  qu'ayant  dift 
Icinucni  unis.»  genoux,  it  les  bourreaux  les  dciapiiercnccllans  Us  Portugais 
isrpliiheiiis.illilùiiMoinmetauiscn  admiiauo  dcLuonllai.cedcicsunq  per- 
loniiagcs.tai  ils  ne  feucnt  pa^  mourir  le  lixicmc, lequel  après  lontoit  a  icux  de 
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ompagnic  a  v^ocm,qii  i  aiioit  lenty  en 
«ecertaineforce,5c  vertu  que  Dieu  luyauoitdilUllceiiedanslc  coeur. 

P'auariLage  non  guère  loin  du  GoufrcPerlKiuel'an  1554.  les  Turcs  prin- 
■drentrnnauirejlaoùil  yauoit  outre  les  Portugais  quelque  nombre  de  nou- 
veaux CIircrtiens,iui£iues  à  trcte  iixou  enuiron,cous  enfans  de  Malauar,dc 
iaagc  depuis  neuf  ansiufquesactixrcpt,que  les  Mores  ellaycrent  de  réduire  à 
Jeur  mcfchante  fe£ie,tantoft  par  carell'e,  Se  tan  toft  auec  menaces,  voire  iniques 
à  les  battre,  scieur  faire  tout  plein  de  tourmeiis:  &cntrenutres  cruautcsdont 
ilsvfercnt,ilsfeircnt  dégoûter  fur  leur  tendre  ,&  délicate  chair  de  la  grçiïc  tô- 
ducau  tcu.  Mais  la  vertu ,  &  grande  confiance  de  ces  ieiincs  cnfans  mefprifans 
tous  ces  tourraensjôc  beaucoup ci'auties  outrages,  Hnablcmvivt.ces  bourreauic 
feX   "«enc  dVn,  parfoice^  maigre  qu'il  en  euft  le  circoiicirem,puis  ils  luy  ob- 
icttoient  qu'il eftoïc  Maure,à  quoy  il relpondort  hacdinict  qu'il  eiloïc  Chteftii" 
cômeAuparailant,caf  il  n  auott  eu  que  lecorps  forcé ,  &:  altere,&:  non  pas  l'ame. 
Pareille  felonniefut  exciccees  Itlcsdel  Moro^  contre  vn  grand  nombre  de 
nouueauxbaptilV/  .'clcjuels  ne  voulût  lafchement  abandon  nerlliglilc  de  Dieu,' 
pourr'entrercnl'ordeiamilledeMahomct.furcntenparticvcndusàrinfiant  1 
leurs  biens  cruiisconrtfqués,&rtn  partie  crudlcraenc  occis,  &.'martirifcs.         j 
Mais  les  choies  qui  palVercncks  dernières  innées  en  Ainboino  ,  mentent 
bien  d'ftrc  miles  au  rang  delà  ciuilf  urne  &  vertu  desancicus  martyrs,non  feu- 
lement pour  ce  que  les  grofies  bourgades  toutes  entières  hA;bitées  parltsnou- 
ucllemétconuertisalafoy,fure:ufaccagées  &:piU«e!.pour  celte  iainde  caufe, 
&cn  certains  endroits  tous  ceux  qtii  y  tufoientïclidencg  wisaii  tr.mchantdc 
l'efpee,  mais  aufll  pour  l'extrême  cruauté  dont  lesl-urbarcs  vi^ix-nt  àcnmeur- 
drir  pluficurs.Car  à  quelques  vns  liwouperenttous  vifs  les  mulcles  des  bras, 
&  les  rates  des  iambes ,  S/,  puis  deuant  eux  les  roftillans.&jdeuoiaiis ,  defpcçe 
rct.Sc  defchirerent  les  autres  nK'bccscU;  leurs  corps,  iufqncs  a  ceque  ces  bons 
&fidcles  Chreftics  palmes  en  la  logeur  de  CCS  toiumcHM  eiidillcnt  l'efpritjdef- 
I  quels.uicuns  iufquesaudernierloufpir,rcuoubloieiit  finineiu  ces  douces pa- 
j  rollcsjltsvs Maria, pournedircnendeceuxquiontellctaits  elc!aucs,&:rni-  j 
{menés  yaist  laenvnedureferuitude  fitcaptiuitc.  Or  iliciulnrerent  toutes  ces  | 
,cruautcz,principallcment  pour  cciju'clbns  allicge/  lies  Morts  ,  ciaifTn.îi)si 
Iqueleur  Croix  (carc'cftia  couftume  des Cluelhcns d'en  planrervnecncli.'l" 
que  bourgade)  ne  tombait:  entre  Icuislanglantcs  mains ,  il/,  l'auoieiu  cachée 
'  dedans  terre,cnuclopced  vn  voile  noir, en  ligne  de  dueiio..  de  trilfclle. 

Aureftc.lcsChrefticns  nouueiets  ne  font  pas  tous  feiils  fclloyesdcccs  pci- 

i  nes&afflictions.mai'.  leurs  docteurs,  V  Mailhcsv  oiitaulll  lionne  [art, a  im 

quctcmmerondi(ft,ledilv.iplcnefoitpriuilegepliisquele  '  I.'illre.  hiitre  les 

antres  vn  citant  en  Ainboino  maniant  fort  hcuiculcincm  les  .ttlaïusdcla  foy 

C'irefticnne,  lut  fomientcfpiép.u  les  mores,  ^n:  vncloisprcs  ipic  btulle  tout 

vif  en  fon  logis,  la  ou  il/,  auoiét  nus  1  e  feu,  &  ne  cellerent  oncques  de  le  giieter, 

!aik]ucsacc  (comme  l'on  Cuit  )qu'!i<;  reiircnt  einpoïKiniu-.  ('  cjIdu  vn  honi- 

ime  ()our  infiuire,c*c  maintenir  les  Ciueiliens  contre  l'iiipetuolite  eniagte  des 

j  barbares,  li  diligent,  ifecourageii.s,  que  les  ennemis  nRlmesadmiroicni  fa  nia- 

jgnanimitc  :  &r   s'ilclfoit  auec  cela  (i libéral  enucislcs  paumes  ,qii'.ivanr  vn 

I  louriaiil  vncaumolnedelachermlcqiios  qu';lk  ull  en  cxiicnutcdeiualadic, 

j  ne  luy  elfant  plus  demeuré  aucun»;  accouflremés.s'aifubloir  d'vii  lodierpoui 

lallcr  siliterlesClircffiens,ccqu'ilfii|oitlans  mtenii'Vion. 

j        Vnaiitre  s'aqiiittanttrc'bien  délai  hargeàlVtuium  de  Ion  troupeau, h 

quelques  loismal  mené  .<c  battu  des  Mores, iSi.  scllti  en  1  baigne  pom  .\l\i  |>ap- 
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tifcr  cefiiiins  barbares  en  vhc  villt  qui  l'fcn  &ut)ietit  ri^s,  k  Vaiffeau 
fonds,*  tuy  fe  noya.CepÉhdartt  foncô^gnonfpoiir  ht  itoettire  cecy  en  à'ubïy) 
fcfâuoatiifen  â  !ànagé,rtiaisdeuantqucdarriuetàu  port, il  dortna  tàhtiè  des 
rochers-quHt  bkflt:rcnt,&  dcfchireientfi  fort,<Ju'itfet  conrr ifnd  de  râttipé'r  i 
quatre  pied*  comme  viWel!>e(te,&  apries  s'tftre  aihfi  tthfrfé^ar  lés  boii  j  &  deférs 
trois  icntsdvriintfans  rencontrer  perfonne,!  la  fin  yh(iiiTOÎà^,dc cetiîqu'é'ap- 
pdle  Allif"wr,1c  troiilw,<jid  le'ciiargca  fur^on  cbl,&  l^mJ»orta  en  vti  vin^gcde 
Chrcftiens.defqiielsil  futrecucillyfic<!>i>ttéiftmeht,^Uépbtrt:!tvehirveoir,irs 
accQurôieh'tàtt6upcs,'ertplctiràn:tcndrcn)em  de  tortJpanfioh,  &:  luy  appor- 
toicnt  à  l'ettUy  dt  la  viaHdè ,  dts  habill'etnens ,  &  tout  ce  qtticftoicctt  l'eiirpuiî- 
fancc,p6ot  le  refaire  &  co^ifoler^ 

Tré-iShutr^s  pcrfonttiagesdc  ccfte  congrégation ,  l'an  ijy*î.piiflâh;  d'Ëutope 
«uxirtdcs,  ftis'èftantleNiirirci  theurté  en  cei-tams  lieux  lablonn eux  cl.iqccrrt 
lieugsloingdfeGoa,plilfîfctirS  des  voyageurs  ramâirerent  quéitjues  trbnçoivs 
du  gros  vaifll-iti  ,èc  en  feiVéïyt qudqueis  petits  baehots,fur  lelqucii  ils  gàigheict 
vn  port.  Eux,bicn  quils  èrt  fàifer t  inftàmittcnt  requis,  &  libéralement  cohuicz 
de  fefa,jUer;<inevouIut-ettt-ils  Aucunement  abandonner  le  rcfle  de  la  tiôupe 
qui  n'auaient  pai  cntrerdèdafts  lescfquiftj  ic  parainli  tous  tioii  mouturciit  de 
faim  auec  leur  Compagnie.  Dâutntftge,Yn  Italien  natifdeParme.ndrhéAn- 
toiae<TriminaIc,cft3iitcnuoyéaux  Inde*  Vers  X.iuicr,  l'an  1544.  ^^^^^  '^'^^- 
tres  de  fa  r6bbc,pDur  le  A  jlage^  &  fejonder  en  fcs  grids  labeurs ,  fut  de  lechcf 
il  cleguc  par  le  niefme  Xâuifcr  à  la  cofte  dcCommorin,pour  auoii  là  totale  di  t" 
gc  des  ChrelHens  du  pays  :  delaquelle  noiiobftant  les  trauerfc^s,*:  cbrhbullios 

degucrrts  dont  toute  celle  C6ftceftoitenttouMcs,ils'a:qditadiuiheinehtbic 
par  l'efpace  de  trois  ans,  faifânt  prcfque  touilours  à  pied  rtud  chafque  mois  faour 
le  moins  cent  Iieu(?s  de  chemin  en  fa  rifite,  couchant  furladithc,&  monfiiànc 
grande  abftincnce  &  aufterité  ctt  fon  boire  &  6n  fon  mahget.  Or  fe  troùiiânt'à 
enfcignerlcCatechifmeauguédeRemanancor,ileut  vn  foudam  aduehi/fë- 
ment,  que  le;  auant-coureurs  de  l'armée  Bifnagoife  luy  eftdieht  dcfia  fur  lés 
bras.  llyauoitâUporttout  atenint  Vn  nombre  de  VaiffcauxroUs  prefis,!  faire 
Voile ,  dans  lefquels  il  fc  poiiuoîi  ietter,&  fe  fauuet  de  riftcflc,  cbmrtlt  pluficurs 
aulTi  luy  confeilloicnt,  mais  ce  bon  Pafteur  clUmant  moins  fA  vie  que  le  làlut  de 
fon  troupeau,  fcmeit  à  faire  embarquer  en  diligence  les  fci..mes&  ks  énfans 
{  pour  cltre  ce  fcxc  &  ccft  aage  plus  expofé  à  l'incontinence ,  &  btlli;(litc  de  l'é- 
nemy^de  peur  qu'Us  ne  fufTentinuefltis  des  Barbares.auecdâgcr  8c  perte  de  leur 
conlcience  &:  Rclit;ion:&  cependant  qu'il  eftoit  occupé  en  ce  taindl  exercice  a- 
uecvnc.xdmirablcferueurd'cfprit,oublicdcfi  perlort  ne  incline,  voicy  l'ennc- 
my  qui  le  furprint ,  &  voyant  1  extrême  danger  qui  le  prclcntqit ,  garny  d'vne 
haute  clpcrance  de  l'immortalité ,  il  fc  ictia  à  deux  gennux ,  8c  leuant  Ici  m.uuS 
auCiel,fcita  Dicufxpnefedu  plus  profond  de  fon  trcur.  Tandis  lieux  ba- 
taillons des  ennemis  palTcrent  tout  outrefans  luydircny  faire  chôfe  aucune, 
quoy  qu'il  cuft  enuic  de  mourir  pour  ne  vcoir  le  trounciu  de  lediS-Chrift  ainfi 
diiïipe,&misjneru.Maisfuruenant  Vncfqiiadron  de  Badaga.iS(ccront  ccnains 
du  pays  mcfirtes  de  Bif.iagajl'vn  deux  ayant  vnc  benderole  en  telle,  luy  donna 
viicoupdci.uiclineau  colle  gauche  prc  de  l,ir,ue,&:  tome  viuntrelbudain  ac- 
courut pour  butiner  fes  habillcmcs,c'efl  a  Ic.uiou  vnc  «obbe  toute  lVippCe,luy  j 
meJiBetômcnça.ifcdcfpoUillcr,  afin  ce  ^f•Dlcqu'lln'cpovt.^ftauetfoy  du  tout  1 
ncndecem(inde,voirc  lufqucs  a  fedelpoiiiliervirtcmcnt  de  f.i  thcmile, la  met- 
tre en  picce»,  3^  icttci  parterre.  Cequcay.uit  fuit,  derechef  il  le  nicii  a  ge- 
noux,ieiôiacourtumc  ordinaire, car  liic  fiifoit  vingt  ou  ticteti)iiiciout,i.lar 
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dant  au  Ciei  (cômsdes  uaits  )cs«.-uncs  priefes  trouffces,&  lorsil  receut  deux 
auprès  coups  en  l'cilomach ,  6:  du  quAtneTmc  <ju'ileut  en  refpauleil  en  tomba 
xlemy  mort.  Surluy  le  rueront  leis,  mcurdriets,  ôc  Uiy-ayant  coupé  la  telle,  iUa 
pcndifcnt  en  l'air  aucc  des  kmbcauxde  fa  chejnMe  toute fanglâtc,laiflanda  le  | 
corps  uns  l'enterrer.  Çefutlericb«payeméc,&:  U«oble  recoippçnfç qu'An- 1 
toine  receut  de  Dieu  pour  Tes  labeurs, ac  délices.  En  celle  mclmecofte  Aloîs  . 
Kitendcz  s'occupant  auffi  à  inftiuvre  les  peuples  Chrcllienncajem,tutpar  ces  | 

malheure  ux,&  cruels  bjiibaresmartyrifc.  j 

Or  non-obftam  toutes  ces  grande?  traicurSj&lcsdangcrscftr^ngesqLife: 

f  refentcnt  en  celle  charge,  ceux  delà  Compagnie  du  non  dt  Icfus ,  ayant  vn  \ 
courage  excellent,  font  encre  eux  comme àl'enuy  degiand«suîftanccspour  ^ 
eftre  enuoyés  en  ces  pays  là,  tant  pour  ce  qucc'cftvn  exercice  pi  oprcakur. 
■profelTion,  comme  pour- ce  qu'cftans  tous  les  ioursenuironncs  tant  de  périls,' 
&c  incommodités  ,  ilz  font  aulTi forclos, &:fequeftc6s  de  toutes confolations  j 
humaines  ,  &  par  mefrac  moyen  foHuencilsiouyffent  parla  bonté  de  Dieu,  j 
d'vne  forte  de  voiuptcz  trefpures  que  la  chair  &  le  lang  ne  pcuuent  gouftcr ,  6c 
font  replis  d'vnehcireccleflc,  que  les  hommes  fcnfuels  ne  (çauroient  aucun-  i 
nementfauourcr.  D'vne chofepnncipallcmentilsfctourmentent& plaignent  I 
c'eftquellantcuxcnlîpetit  nombre, plufieurs  belles  campagnes  demeurent 
llenle» ,  &:  defci  tes,  qui  feroient  abondantes,  &  plantureufcs,  de  toutes  vertus 
fi  elles  elloiccbic  labourées,  Scd.iucrcs  après  auoir  eftc  quelque  peu  cultiuccs 
fe  trouuans  eux  fi  preflcs  de  tant  d  aftaitcs  en  diuerS,  lieux,  qu'ils  ne  les  peuuct 
voir,  &renouueller,lc  laboi'iage  pcuàpcu  tombent cnfnchc.&dcuienntt 
fauuages.  Cequilcscôtraindl  ai  force  de  bailler  en  charge  pour  inftruiie 
Sfgouuerner  plulieurs  milliers  de  perfonnes.rclidcics  en  diuei s  lieux,  à  vn  feul  I 
homme,  qui  n'eft  pas  encore  preftre,&  fien  beaucoup  de  Royaumes,  &Pro-i 
uincesdegrandceftcndiie,ilnya  autres  prédicateurs, &  palleurs  qucdc  là-j 
compagnie.  Au  rcftel'vncdes  raifonsqui  les  empefche  de  pouuoit  fournir  | 
tantden-cclTutz  en  tant  de  lieux,  c'cft  en  partie  pour  n'eftie  cncores  le  nom- 
bre de  leurs  fuietsaffés  copieux,  &  puis  ce  quy  eft,  tellement  efpars  par  toute 
l'Europe.&entrceiufques  es  dernières  marches  d'Orient  8c  d'Occident,  que 
.  c'eft  merueillc,  comme  en  fi  peu  de  temps ,  vn  tel  nombre  de  perfonncj  mef- 
1  mes  re!igieufes,&  qui  pour  s'adonner  fericufement  à  toute  mortification  tant 
de  corps  que  defpnt,n'ont  ordinairement  gucrcs  de  fantc,  ayenteu  loifir  en  fi 
peu  de  temps,  le  ne  dis  pas  de  prcfcher  l'Euangile  de  lefus  Chrift ,  &  cnfeigncr 
fa  faini^cLoy,  comme  ils  ont  faia,  mais  feulement  rccognoiftic  tant  de  païs, 
'  & difcourir partît  de  Prouii'ces,  8c  terres efcaitées,  8c  dcfiointcs  l'vne  del'au- 
trc,  par  tant  de  grade  Meis  qui  cntie-flottcnt.  Parquovlc  dcfirc^-'uilsont  d'à. 
uoiralcur  aide  8c  fccours,  en  vncfifainaecntrcprirc,  vnplus  i^r.md  nombre 
dcperfonnes ,  doit  cftie tenu 8c  repuié pour iufle  fi:  cquitjble,d  autant  plus 
qu'il  n'ya  point  de  tailbn  de  laifTcrainlipcfir  8c  pourrir  dcuantnosycuy,  vnc 
liamplc&riche  moiflbn  d'amcs(  qu'il  falloit  picçA  auoii  arrache  des  giiffeS 
diidiablc}parfautede  gens  qui  y  veulent  mette  la  main. 
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BLES  DES  PAYS  DV  lAPON- 

PJI^LIJPONOIS      ACEVX  DE  LA    ZOM 

fagnie  du  nom  ddcjm. Grâce  &PaixfdonDieu.  ■ 

Visqu'ilapleuaceluy    en  mer.  Soudain  ieportay  ces  lettres  de 
qui  me  tcit  niiftre  du    pleine  nuid,  &  comme  i'eftois  en  efFroy 
venue  de  ma  mère,  de   fans  regarder  a  qui  ellesfadrefl'oient,  au  i. 
me  retirer  comme  vne    lieu  de  les  donnera  Hernando,iclesfeis] 
brebicttc  perdue  ,  &c    tenir  aGeorgeAluarcz.nautônicr.lcquel  | 
eli^aree  de  Ion  trou-    ni'ayic  fait  fort  bô  acueil,  m'cmena  aucc  i 
=^,  ,.14^  peau, Se  de  ne  m'aban-    ioy ,  en  délibération  de  me  faire  prendre  ' 
liwur.ci  ^iLioy  que  grandement  ciloigné    bône&'amiablecognoiiranceauecFran-  | 
de  luy  ,  bref  de  me  réduire  des  tcne-    çoisXauier.quiluyeftoitfortgrâdamy:  ] 
bies  a  la  lumière  ,  5c  me  rappcller  de    &.'luycependant,  tant  pour  gaigner  ma  j 
mortàvie,ilm"abienfemblcconucnable    volôtc,quepourmmftruireéschofes  de  I 
a  la  pieté  Se  deuotion  que  l'ay  fuyuie,  de    Religion ,  tantoft  me  difcouroit  fur  les 
vous  déduire  par  celle  mienne  lettre  par    beaux  faias&  fur  ia  vie  de  Xauier,tantDrt 
quel  mové.c  fus  c       rtyà  lefus-Clirift,    me  lurroit  quelque  chofe  appartenante  à 
nicLnes  que  fi  granacs  faneurs ,  &  bien-    la  Doûnne  Si  reiglemét  des  Chreftiens. 
fai.h  '^  Dieu  euuers  moy,  rendent  vn       Or  ces  propos,  &deuis  auoicntdefia 
te(moiena.re  fort  euideat  de  fa  bonté,  8c    gugné  fur  mcJy  ce  pom<a,que  non  feule- 
douceur  infinie,  mentiefouhaitois  grandement  dcvcoir 
D  u  temps  que  icftois  en  Iapon(qui  eft    ce  perfonnage-li.mais  aufli  le  me  fentois 
mi  patrie )enueloppc  des  tenebrcufes  lu-    cmbrafé  d'vn  defir  d'eftre  Chreftic,telle- 
pcrftuios du  païs4c fus  côcraind  ,n lour    nient  qu'cftis arriucz  àMalaca,i'euHe dés 
entre  autres  de  me  lauuer  dans  vn  mona-    lors  eftc  baptifc.  li  le  Vica're de  1  Euefque 
lkredeBoufcs,commeen  lieu  de  fran-    m'cneuftdônépcrmiiUon,mauapressc- 
t  liife  c  rai^-nît  de  tomber  entre  les  mams    Ai  e  informe  de  mes  affaires ,  il  me  retufa 
de  mes  ennemis,  la  où  aborda  vn  nauire    le  fuhft  Baptcfmc,  pour  autant  qu  il  M 
de  m  u  ehans  Portugais.cntrc  Icfquels  i'y    meftott  loilible(  diloit-il)  ay^nt  receu  le 
recoi»neusfoudamAluaro  Vaz.quidefa    Sacrement,  de  ivnou.ner  en  la  compa- 
erice&libcralitei fi  toft  qu'il  eut  cntcdu    gnic  dcmakmmc.  Gequl  futoccalion 
î  clVit  de  mes  affaires  )  me  icn  toute  offre    qucn'ayanrlà  troqué  Xauier,ccmme  l^- 
lioncrtepourl'amuiequ'ilme  portoit,  fi    fpcrois,&letcpscftaiit  veruioutapomt 
icvoulois aller  auccluy,&  depuis  voyant   de  reprendre Ixroutc  vers  mon  pays,  le 
qu'il  ne  pourro.t  faire  voile  li  toft,  a  caufe    m'embarqu^y  lans  rien  laire,imglamvers 
quccesnei-oeesalloicnt  en  grande  làfi-    laC  h,nc,d.ftûreenuirondcuxces  lieu   , 
rucur  ,K  neantmoinsle  retarder  dnilirt-'   qtu  lontfixou  lept  lournccs  de  lapon  A 
uPc,mcfV>.tfortdâgcreux,ilerciiuu  en    hn  de  m'y  acheminer  a  la  prenjiere  com- 
^.;f,,,,..,Ji ..,.,  !;..nn!Y'.v-?.nct6cn  vnport    moditcdcnauicer.MaiSayitôeliali  bitn 
*tout"attenât ,  qui  deuo.t  bien  toit  lingkr    auancc  noftre  chemin  ,  que  nous  dtans  1 
-7-^    "~       "  G  laveuë 
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I  lavcùe  de  l'Aede  lapon,  loing  de  terre 

fcukmcnt  vingt  lieùes,n<yus  fculmcs  fou- 

dainemcc  aflaillis  dVne  tormentc  Ci  cruel- 

lc,&:  horrible.par  lefpace  de  quatre  lours, 

qu'elle  nous  repoufladans  le  portChiçojs 

dont  nous  eftions nagueres  partis,  &c  la 

quant  &  quant  niilmes  pied  à  terre.  Et 

lurcepoinaïquc  i'eftois  toutclpoiiuanié 

du  danger  palFc,  &  neâtmoins  tellement 

piqucdes  efguillonsde  ma  confcience&: 

cn'telle perplexité  d'efpritpourlefaia  de 

là  Religion ,  que  ie  ne  Içauois  quel  party 

prendre, voicyveniràmoy mon  Aluaro 

Vaz  Portugais  (lequel  comme  l'.iy  di£t 

m'auoit  donné  moyen  dem'abfcnter  de 

Iapon)touteftonnédemeveoirderetour 
de  Malaca  ,  &  fi  toft  qu'il  eut  entendu  le 

ha2ard,our3uoisefté  pour  l'orage  procè- 
dent ,  il  fe  meit  à  me  p crfuader  de  repren- 
dre de  rechefauecluy  mes  erres  vers  Ma- 
laca,cequeme  confeilloient  auffiLaurct 

Botello,  homme  d'autori{é,&  d'honneur 
s'afleurant  que  dans  pende  iourSjXauier 
fe  rendroifa  Malaca  lequel  de  là  me  con- 
duuoit  au  Collège  de  faina  Paul  a  Goa, 
poi..-  me  mieuxmftruireenlafoyChre- 
fticnne  ,  &  depuis  meferoitacompagner 
iufques  en  mon  pais  par  IVn  de  fes  dôme- 
fliques. 

Ce  ccifcii  me  femblant  le  meilleur,  ic 
lepaffai  encore  vn  coup  à  Malaca,  là  où 
delbarquant  ic  rencontray  fort  a  propos 
George  Aluarcs ,  qui  m'auoit  mené  de  la- 
pon la  première  fois  ,  lequel  foudain  me 
conduit  luymefmeàXauier,  quidauan- 
tureeftoitàlEglifc  célébrant  vnMaringc, 
&  s'cflant  enquis  &mformcdemoy  qui 
leftois  ,  d'ont  ievenois,&:poi:.qiioy,iI 
me  monftravn  h  bon  vifage,&feith  bon- 
ne chercauecvnfi  grand  &fi  doux  acueil 
(lentendois  défia  quelque  peu  le  langa- 
ge Portugais  )  qu'il  continua  depuis  ton 
fioors  h  gratieufcmcnt ,  &  d'autre  part  le 
fus  tellement  rertouy.Sc  confoléa  laprc- 
mxcrc  vcue ,  &  rencontre  de  ce  pcrlonna- 
gc ,  qu'il  citoit  aifc  àcognoilhc,  que  Dieu 
mefme  auoit  dtcflc  &  conduit  tout  mon 
volage.  De  Ja  àpeu  de  lours  reprenant  fon 
chemin  au  Collège  de  Goa,&:contraina 


vifiter  les  Chrcftiens  nouueaux,  il  m'cn- 
uoya  auecGeorgeAluarez  par  vn  chemin 
plus  court, là  où  l'arriuay  au  commence- 
ment de  Mars  l'an  i548.&:luy,m'y  fuiuit 
d'vne  gran(ie  viikflc,  car  il  ne  demeura 
que  quatre  ou  cinq  iours  après  moy,  ce 
qui  me  donna  vn  grand  contenienient , 
car  il  m'auoit  dcfua  vaincu  le  ccei-r  rai  fa 
douceur;  &  grade  prudence.  En  ce  Col- 
lège donquesde  Sain6l  Paul,aprcs  auoir 
cite  diligemment  cnfeigné  es  poinfts  du 
Baptelme  moy  &c  mou  l'cruiteurjlapon- 
nois  tomme  moy,  le  mois  de  May  enfui- 
'uan:,lciour  delà  Pcntecofte,nous  fuî- 
mes tousdeux  baptillcs  parla  main  de  l'E- 
uefquaen  l'Eglife  Cathedrallc.  Ce  que 
l'eipcre  bien  pargace  &  faueur  du  Crea- 
teurde  toutes  chofes&denoftre  Seigneur- 
lefus  Chnft,  crucifie  pour  noftrc  rédem- 
ption ,auoir  eftc  faift  à  la  bonneheuie ,  & 
conduit  de  façon  que  fon  nom  en  fera  glo- 
rifié, &la  Religion  Chreftienne  augmen- 
tée, la  vente  de  la  quelle  me  fcmble  oc 
iourà  autre  plus  claire  ,&  ccrtamc,  tant 
pourraifondet  utpleindenouuellcs  fa- 
ueiirî  ^ueD:eu'mcfai(it.  comme  a  cauie 
d'vn  grand  repos ,  &  d'vneprofoiidc  tian- 
quilitc  que  ic  Icns  en  mon  elprit.  Au  relie 
en  b:cn  peu  de  iours  i'aprins  a  lire  &:  a  ef- 
crire,&:  fiie  Iceus  aullibicn  toit  tout  par 
cœur  lEuangille de làind Mathieu,  q\ie 
l'clcris  maintenant  en  It.^rcs  laponnoiles 
pour  m'en  cOfermer  la  mémoire.  Cepen- 
dant i'ay  bonne  efperancc  ,  non  fans  vn 
grand  bien  &  profit  de  ceux  de  ma  nanon, 
&non  fans  vn  notable accioilîeirent  de  Ja 
foy  de  lefus  Chnft  ,  de  veoirîen  lapon, 
auant  que  mourir  vn  Collège  de  la  Corn  - 
pagniedu  nomdcicliis. DeGoale  28,de 
N  jucmbte.1548. 


Cofme  de  Torrèiaccux  delà  Co^agnie 
dnnomdeIcfiis. 


de  n.idir  roi- I«./^,~J_ /->__.' 


Our  autant  que  i'ay  beaucoup 
apprins  de  cholts  ces  années 
pallces  qui  concernent  la  per- 
Itdion  Chreftienne  par  ceux 
de  laSocietéquu  .lient  icy  devoz  quar- 
ûv;iï>pc"';iri<iditiii»*iiic  que  i'ay  aucccux, 

&;  particu- 


&  partie uJieremccaucc  Frâçois  Xaaicr 
le  vous  vcuxfaireparc4c]agrandea]Ic! 
grdle,&du  Singulier  contentement  que 
>  eu  r  cçois,mcs  bien-aymezPeres,&  trcf- 
chcrs hères Icion  Dieu, en  vous  bifant 
vn  peut  dilcouis  des  moyens  qu'il  a  pieu 
a  la  diuincM.ijcftcvrer  en  mon  endroit 
pour  me  faire  rendre  à  1  aCompagnic  Et 
tout  en  premier  liai, iaçoit  quede  cou.- 
,  temps  lay    eu  l'elprit  fort  a  donné  à  le- 
(Itat  de  Religion,  toutesfois  plulieurs  & 
^auerfcs .fFedions  ferfuelles  &  mondai- 
nes mcn  dcftournoient.&empefchoicnt 
d  exécuter  monentreprife.  Defaiiai'an 
ifjS.  allant  bufqucr  icnefçay  quoy   ie 

;mvoiiie  du  Port  de  Seuiglia  vers 'les 
.  ^hs  CâiiaiicSjdi  San  Domingo,6ivoya. 
^c  en  pluiieurs  autres, desquelles  iene 
;arlernypointà  prefent  pour  elIrcafTcz 
cogncues,  Se  nocoii  es  a  vn  cliacun,&  fi  ie 
voulus  au/Tivcoii  a  terre  ferme  qu'on  ap- 
•elle  Noua  Spagna,Days  merueilleufe- 
mccfertileAlàoù  les  Reliirieuxdclaint 

3omimque,&laina  François, or  rtaidt 
vn  grand  nonbre  de  Chrelhens.     vf^. 
lournay  enuironquatreans,auec  toutes 
les  cômoditcz  ,plaiiirs  ,&contentemc$ 
du  monde,  Se  neantmoins  ayant  en  l'e- 
'"prit  toufiours  le  ne  fçay  quoy  de  plus 
grand,&  de  plus  folide,  que  tout  cela  l'an 
t54i.ie  dcliberay  de  faire  vn  voyageauec 
vnc  flotte  de  lix  vain'eaux  vers  les  quar- 
icrs de  Ponent, &:  après  aiioir  taiit  voile 
en  haute  mer  fans  defcouurir  pays  auc:>n 
nnablementnous  abordamesà  certaines 
lOes  petites ,  mais  en  grand  i:omb  ;,& 
tort  balles , les habitans  defquelles aloiu't 
tous  nuds,fcn(nirrilTansdepoiirons  ,& 
dcfruitagc.Pafrezquefurenthuiaio^'rs 
en  ce  lieu ,  le  dixicfme  en  nauigian  t  nous 
rccogneûiues  vne  Hic  ,  fort  pelante  ,&: 
■'leine  d'mc  infinité  de  belles  &:  grandes 
Palmcs.mais  nous  n'y  pcûmesianv.îs an- 
crer A  cAufc  du  vent  contraire  au  moyen 
J«-qiioy  dix  où  douze  ioiir<:  après, nous 
irrigàmcs  a  vnc  autre  I  fle  fort  fpacie  ufe 
maisprcfque  du  tout  deferte  ,  appdlce 
^omuncniétVendenaum,  avant  dp  r.,-. 
aiudcuxcens  lieue., la  où  après  auour 
demeuré  quarante  jours   fins  y  pouuoir 
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rencontrer  aucun  des  habitans,àUparfin  r 
certains  Barbares  nous  vindrcnt  trouuer  f 

auecleursbatteaux,&nousmonftrant' 
grand  figne  de  paix, qu'ils  nous  reque- 

foient  fortafîeaueufenient,il2fc  tir  oicnr 
^u  fang  de  leftomac,&  des  bras,  mais  ilz 
lurent  telle-nent  eftonnc^.  delà  foudre 
de  nofîreartillerie,qu'en  fe  fauuant  d'vnc 
vijlciTe  incroyable,  onques  depuis  ne 
coparurent.Au  refte ilz  vont  tousa  dcmy 
n"ds,&  fe  parquent  fur  les  arbres  en  lie" 
de  maiios  y  grinpar.s  auec  des   rofea-.x 

fort  grands,&efDais  qui  leurs  feruent 
a  clchciles. 

.  De  lanauigcantdu  coftéde  Septen- 
rrion , ayant  le  vent  contraire ,  nous  Im- 
glames  v  .-is  le  Midy  ,&  menât  picdà  ter- 
re ,  en  vne  petite  Ille  pleine  de  chair  &  de 
r.s.nousylejouinafmesvnan  &  demy 
eltantau  demeurant  les  hnbitansbons  ci- 
reurs d  arc,  mais  ils  vfét  de  fldchcs  en  ue- 
nimées, qu'ils trcpct  au  fang  de  certai- 
nes beltelettes,comme  feroient  Lez  irds 
qui  $  nourriiTent  tout  exprés .  Nous  y 
perdîmes  enuiron  quatre  cents  hommes 
des  noftre$,tcllement  que  côme  par  .on- 
trainae  nous  retiras  de  là  gaignafmes 

JesinesdeMaluco.làoùnfus^fe!|-mes 
leiour  deux  ans  tou^  c'tiers.car  noz  naiii- 
res  ne  pouuoien  t  reprandre  la  route  de  la 
noua  Spagna.ce  quinous  donna  occafion 
^-  traiftcraucc  le  Lieutenant  qui  eftoit 

lapourleRoy,denousfaireconduireen 
ces  pays  des  Indes  Orientales,  toutpar 
auis  «cconfeilde  pluficurs  Religieux,  & 
de  la  nobleffe  qu.venoictenmacompa- 
gnie  Or  en  ce  vo/age.nous  pnlracs  port 
en  vne  Hle,nommée  Amboino,  là  o  ùie 
trouuay  Xauier,lequel  déprime  faccme 
rauitlecœurde  numerc,que  furie  châp 
le  me  fulTe  rendu  a  luy  poui     fuyurc,& 
cllre  fon  difciple,  n'euft  elle  que  i'auois 
auparauant  délibère  d'aller  tronuer  lE- 
iielqucdeGoa,au  moyai  dcquoyiene 
.etlaray  point  pour  ce  coup  mô  dcflkin 
aXauier.Eftant  arriuéà  Goa,l'Eucfquc 
"l^^ll'l  ?"^°"  reaicil.  &me  donna  h 
^■-•'g'  1:  vne  paro!iîc,qucic  gouuernay 
I  elpace  de  lix  mois  ,  mais  auec  vnc  relie 
pcrplcxité.g^rtgretde  moy-mefme.qur 
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ne crouuant aucun  repos,  n^  contentc- 
méc  en  chofe  que  ic  feifle,  le  me  vins  ren- 
dre de  et  collège  de  fainft  Paul  à  Goâ ,  &c 
prins  cognoiflanfeauec  le  pc:e  Nicolas, 
reftcurdu  Collège  par  le  moyen  duquel 
ayant  entendu  parle  menu  la  manière  de 
viure  de  la  Compagnie  ,  &  touche  au 
doigt  la  d'fcipime  domellique  d'icelle, 
l'en  receus  vn  mcrueilleufement  grand 
plaitir  &  contentement,  melmequei'e- 
ftois  defi.1  à  demy  gaigné  par  la  grade  opi- 
nion que  l'auois  conceu  de  Xauicr.  Si 
deliberay  fuy uant  la  reigle  de  la  Compa- 
gnie de  me  retirerpour  vn  temps  de  tou- 
tes affaires  &c  diltraftions  fcculicres , à  lin 
qu'en  renfilant  mon  efprit.  Se  le  feparant 
liloingqueiepourrois  des  chofes  fenlî- 
bicsaéployalletoutesmeipenfécs&cô- 
ccptions  àrecognoiftrelcs  bien-fa.'£t3,&: 
faueurs  que  Dieu  m'a  taift,  'Scrcdifle  con- 
te à  nioymefme  de  toute  ma  vie  palTcc. 
Cequ 'mcfucr îdafiheureufement,  que 
trois  iours  eprcs  auoir  commccé  cet  exer- 
cice, ie  me  trouuay  l'cfprit  li  refolu,  &c  ga- 
rantyde  toutes  fes  vielles angoiffes, que 
ie  fus  tout  efbay  moy  -  mefm  ;  d'vn  li 
nouueau  changement,  fie  par  ainfiicde- 
terininay  de  viureSc  mourir  d'orcinauant 
en  la  Compagnie  du  n    ndclci 

Ce  qu'cftant  aducnu  l'année  prcccdcn- 
te>  'c  i9.iourdu  mois  de  Mais,ieiic  i'u  pas 
peu  confermé  &  atreui'^  en  ma  refolu- 
tioujparla venue  de  Xauicr,  que  Dieu 
comme  d'vnecemiiie  prouidcnce,m'en  • 
uova  on  ceftc  ville  pour  le  falut  de  mon 
amc,  dont  s'eftantabfenté pour  voyager 
au  Cap  de  Commorin  à  larcueuc  ûcs 
Chreftiens,ilmelaifla  la  cliargc  d'cnfci- 
gnerenpriuctousles  iours  le  Catcchil- 
mc  aux  cnfans.que  nous  entretenons  à  la 
maitbn,&:  de  l-ajie  le  mefme  le  Dimanche 
au  peuple,  en  l'Eglifc,  hiy  de  .larant  aufTi 
l'EuangiIc  S,  Matthieu.  Qiiclque  temps 
après  il  cômcnça,de  tenir  propos, du  pais 
de  lapon  (duquel  vous  auicz  entière  co- 
g'ioiir.iiicc,?ifçaurci:,lescouftiimes,&:fa- 
çonsdes  habirans  par  ic  liure  que  nous 
\  ous  enuovons  à  parr )  monfhât  quelque 

^^\.^.,f/..i\.  Ç.:^^,, ,...-...  _^^!:^     n\     .  j  .- 

r -,.  ;'>,';i-.*^  •  •  ^   ;»i:;*^  ,  .;   .  i;^  .^^^,  ï;  ^t/ii' Ciî  ii  IC- 

roir  «le  retour  de  Cornorin,  &  de  me  m^.-- 


nercn  fa  compagnie,  chofe  quci'eftimc' 
pour  l'vne  des  g^is  grandes  laucurs  que  ' 
Dieu mefcitonques,eftantbien  délibéré! 
de  le  fuiure,  quelque  part  qu'il  voudra,  ic  ; 
n'ay  que  peur  d'elhc  ingrat  enucrs  Dieu,  \ 
des  grâces  éc  biens  qu'il  continue  en  mon  1 
endroit.  Ht  partant  le  vous  fupplic  mes 
Pères,  &hercs  Iclon  Dieu  ,  aidez  moy  r^ 
luy  rendre  grâces,  tant  pour  m'auoir  ap- 
pelle à  celle  lamitc  congrégation  ,  que 
pour  m'auoir  t  (km  l'vn  de  ceux  qui  vont 
es  pays  de  Iapon,Au  relie  nous  auons  en 
ce  Collège,  vil ieunehommenoméPaul 
de  lainfte  foy.  Iaponois,de  bon  efprit,dc 
grande  mémoire,  &  bien  inftruits  en  la 
cognoillàu.edu  vray  Dieu,  baptifc  feu- 
lement depuis  lix  mois  ,  &  qui  l'çait  fort 
bien  par  coeut  l'EuangiIc  de  S,  Matthieu 
tourcntier,rayantapprins  fort  hcureufe- 
ment  en  deux  fois  Seulement  que  ie  hiy 
ay  déclaré.  Qiiant à iioftre voyage ,  nous 
cfperons  qu'il  fera  lur  ce  mois  d'Auril 
prochain,  & fi nous nousaiïlurons.qu'il 
fera  de  grand  profit  pour  la  Religion, 
Chrcftitnne,  mefmes  que  les  laponois 
tiennent  entre  eux  vne  ancienne  opinion 
tout  comme  pour    laclc.  Q^vn  temps  j 
viendra  qu'ils  receurôr  vne  loy  beaucoup 
meilleure,  i'v' plus  fainde  que  celle  dont 
ils  vient  maintenant  ,  cependant  nous 
nous  recommandons  de  bon  cœur  à  voz 
prières,  &:(ainclsl>  .riliccs  ,  à  Goacc  Î5. 
de  Mais  15:49. 

Y-rançotsXauier  a  fes  frères  de  la  Com- 
pagnie du  nom  </f  I E  s  V  s. 

E  vous  ay  efcrit  bien  au  long 
fi  ce  mois  de    laïuuer  dernier 
'paflc  les  beau;.  ,  is:  plantureux 
^MsîsSï  fnàts  que  produit  <  elle  vigne 
Indicnnc;&quclalaindc  foy  ChrcHi'cnc 
yadebiccii  mieux, croiliaiunô  fculemct 
t,s  clial^.caux  &:  fortcreilcs  du  Roy ,  mais 
aufh  par  tuutcs  les  villci  &:  bourgades  des  j 
inndcles.-nuiui.enûi  icvousay  à  dirccô-  | 
ment  le  me  fui;;  aciiemihé  depuis  le  mois  j 
d'Auiil ,  vers  le  lapon,  accomp.igrr  de 
doux  des  noftiv-,  ,  l'vn  l'icflre  nonmie 
v.oimcdc  ionc/,!  autre  i.iicùi: de  trou' 
lapniiois  n'^t-^Licfis  haprifi,?. ,  g  ic  D;cuà 


mon 


DE  TA  PC 


49\ 


mon  adiàs  a  cjrefTé  d'vne  grande,  «fort 
particuiicfe  faueur,  car  fi  toû  qu'ih  cu- 
rée reccuieCaint  bapcdîmccn  noftreCol- 
leçcde.GoaJa  diuiiic  bonté  les  remplit 
d'vntf  douccur,&  loyc  fpirituelle  fi  extrê- 
me, &:  leur  donna  vn  tel  fcntimcnt  de  fa 
liberAliceenuers  eux  ,  qu'ilz  ne  fe  pou- 
uoientbrdinaircmét  tenir  de  pleurcrjtet' 
le  cftoit  l'allegrctre  ,  &  tranquillité   de 
leurs  canlacces. Au  demeurant  c'eft  mer 
ueiilc  du  profit  qu'ilzontfaiden  toutes 
vcrtus,qiur'  uspourrôtbienferuir  d'vn 
beau  &  bien  plaifantfijjet;quand  nous  en 
voudrons  parler,  &  fi  auec  tout  cela,  ils 
ontappriiisà  lire&el'crue.&cà  cettû.ncf 
heures  du  iour  ilsattendcntà  prier  ^ieu 
Jeuocemtnt,  lire  &:  méditer  les  n,-.      ;s 
d^j  la  palFion  de  noftrc  Sauutur  Itius- 
Chrift,  car  ilz  merelpondirentvnef'ois, 
qu'iiz  tr  juuoient  plus  de  gouft  &:  '^''  cou- 
tcntemenc  quand  ils  fa.Ioienc  leurs  priè- 
res ou  meditacions  fur  ce  poinft,  qu'en 
tout  autre fujst, ayant  cependant  à  loiûr 
trelbien  comptais  les  aiticles  de  noftrc 
foy,lescaules  de  l'incarnation  du  filz  de 
DicUjdelarcdemptiondes  hommes;  ?c 
les  autres  myrtcres  de  b  Religion  Chrc- 
.'hcnc.Ieleuray  dcaian.1.  '"-iuucnt  quel- 
les cctcmon!e$,8c  quels  c.f  •  cices  de  tous 
cci.xdenoftieloyiLpenfoientleureftrc 
le'^.jlusvtiles  Se  profitables:  &  ilz  m'ont 
coufio>ir$..anchej-ncnt  6:  librement  ref- 
i>ûndii  c|ue  c'cftoïc  la  confefïion  ,  &c  la 
Communion , adiouftant  d'auantagc  ce 
mot  qu'il  n'ya  homme  de  bon  fens  qui  ne 
oit  comme  contraint  de  receuoir  la  do- 
i^nncdcs  (.  hrerticns.  apresen  auoir  eu 
la  c  >- uoiflancc.Kc  i\  l'ay  par  fois  ouy  l'vn 
ù'cutic eux,  nomme  Paul  defainûe  foy 
due  en  foufpirant:  O  !  pauuresabukïla- 
ponoi$,qui adorez  comme  Dieu,  :c qu'il 
a  crec,&:  faiCl  feulement  pour  voftrc  vh- 
j.;e  j  comment  doncqucs,  d-foi<:-ie?  c'eft 
i.uloit-il,  pour  autant  qu'ils  font  homma- 
ge au  Solal  Se  à  la  Lune ,  qui  font  creatu- 
leifcruaiucs  àceuxquicroyenteu  lefus 
Chrift  ,  car  que  font  ces  eftoiilcs  autre 
-hole,  qu'efclaircrdeiour&dcnuid,  à 
fin  que  les  iionimes  morte!*  vOr^    H.-  r:-- 
fte  lumière  ne  clarté  à  la  gloire  ôc  au  fer- 


uicede  ce  grand  Dieu,  «cckfonfils  vtil 
que  noftreSauueur.  .  ■ 

Maispottrxeuenir  amdiftoitrs  de  hoftc 
voyage, noujarnuamesi  Mâlaca leder- 
nierioucdcMky  de  l'ati  1549.  Là  où  ic 
receus  aouuclfcs  par  lettres  des  Porta- 
gais  quifoniau lapon ,  que- ïvn  des  plus 
grands  Seigneurs  du  pay^ fî  vouloir  ftirc 
Chreftien.  Si  qu'a  ces  fins  ilmâdoif  quel- 
queAmbafîàdeurau  Vioeroy  des  Indes 
pour  auoir  quelque  nombre  de  maiftrt*, 
&  Prédicateurs  de  noftre  Compagnie' 
Ils  efcriuoienr  .uOi  que  certuns  marchât 
Portugais  1  .uans  retitez  pat  lo  coitma- 
dementdu  Seigneur  du  payi  en  vn  logis 
fujet  à  pluficurs  incirriions  ,  &  rnuÂçcs 
d'efpritsmalins,&paT  cedu  tout  des-ha- 
bicé,  lanuiftnc  fçacliant  que  e'eftoit  Jls 
fcntircnt  qu'on  leur  tiioit  la  couucrcurfc 
&c  les  habillemens  ,  Se  reueiliez  du  ery 
que  ietta  vn  de  let-rs  Icruitcurs ,  effrayé 
d'vnc  horrible  vifion  qu'il  eut,  meircnt  la 
mainauxarmcs,&puislc.feruitci)riyant 
cernéde  croix  toutlelogis,ilsfurctauer- 
tis  finablemenr  par  le  Prince,&  des  habi- 
tansdu  licu.quc  le  diable  cftoit  logé  ieâs, 
&  demandèrent  s'ils  n'auoicnt  aucun 
moyen  dj  l'en  letter  dehota.  Aufqucis  ils 
fcircnt  refponfe,  qi»c  contre  le  mauuats 
efpritjiln  y  auoit  meilleure  targue  que  le 
figne  de  la  croix .  de  façon  que  depuis  les 
habitansauoicntprefque  rous  planté '-des 
croix  deuant  leurs  maifons.  Dauantage 
ces  lettres  portoicnt  que  le  Paysdci-'^- 
poncftoitfortàptopospour  y  annoncer 
lEuangilc  du  fils  de  Dieu,  pour  autJt 
que  ce  font  gens  débonnaires  ,  debon 
wfprit,  &'docilcs:ccqui  m'a  donné  grand 

cfpcrancc,quefinospcche?n'empefchct 
que  Dieu  faiiorife  ceii  entreprife,vn  grâd 
nombres  d'amcs  fe  langerôt  entre  lesbras 
dcfEglifc.  Sicft-cc  qu'après  auoir  ouy 
toutes  CCS  nouuelles  qui  me  fembloieiît 
fort  bonnes ,  te  me  teins  encor  fur  moy 
poMr  délibérer  plus  meuremcnt  de  mon 
voyage,  mais  après  que  le  fus  fulfijam- 
mentinftfuir,  alîcuré  que  la  volonté  de 
D.eu  cftoit  telle,  &  (jue  il  ic  rompois 
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lut  des  hommes,  s'efforce  tancifo^l  peui 
de  retarder ,  fie  smpefcher  ctrwwi^gc)  i'ay 
refolu  de  paffèît  ooire  courag^Qfcnient,& 
d'entréejccoftcrle  Roy  de  Iapoiu&  luy, 
déclarer  enfotnmc  la  loy  daCreateor.  Et 
jafoit  qu'en  fa  ville  Royalleii;y  ait  (  à  ce 
qu'on  ail)  vnc  fort  noble  Acadcmie.ii  ell- 
ce  que  lî  nous  venons  à  difputer^  tiens, 
délia  la  vidoire  en  main ,  par  la  fauciir ,  & 
.liïiftancc  de  Dieu  :  car  ny  les  argumens 
captieux  decesfophiftcs,  nyles  menaces 
des  barbares. ny  les  rufes  de  Satan  ne  me 
font  peur.  Et  de  faiift  quel  mal  nous  peut 
faire  la  icienccde  ceux  qui  ne  cognoilTent 
OAS  lefus  Chnft ,  ou  la  violence  6c  fureur 
de  ceux  qui  n'ont  fur  nous  qu'autant  de 
puilLmce  que  Dieu  leur  en  permet?  ioint 
que  nous  n'cncr  éprenons  ce  voyage  pour 
autre  taifon.quc  de  fon  honneur,  i^  po.ir 
le  bien  *:  profit  fpiritucl  des  amcs:  &:  l'hi- 
ftoiicd..-  lob  nous  rend  vn  euident  tef- 
moignage,  quel'* diable  ne  luy  peut  oi.- 
qucs  rien  faux  fanslecongè&:pcrmiflîon 
lie  Dieu.  Bien  fuis  ic  er  grand  foucy  Si 
peme  ordinairement  de  n'olFenfcr  d'auà- 
cigc  l'C  Crcatcnr,  félon  que  la  fragilité  de 
l'homme  efl  grande  ,  &  n'abulcr  de  la 
faucur ,  ne  du  fecours  qu'il  prcfente  libé- 
ralement à  ceux  qui  trauaiDcnt  pour  fon 
fcruice,cc  que  l'elpcre  ie  nous  aduiendra 
point,appuyez  furies  mrritcs  6c  prières 
de  la  faincfe  more  Eghfc(  de  laquelle  nou  s 
clfoyons  d'accroiftrc  Icdomame, induis.it 
lésâmes  a  la  cognoinancc  du  Créateur,) 
iV  particuiicrcmcnt  de  la  Compagnie  du 
nom  do  I  ES  vs. 

Au  dcmcurar.  lie  voyage  de  lapon  eft 
lujtt  a  bcaiiLOwp  de  grands  ci  ingcrs ,  tant 
pour  les  briga.iagcî  ordinaires,  que  pour 
icsefli.ingcitcmpcftcj,qui  s'cflciicni  li 
fuuculcnicnt  lut  celle  mer  ,  que  ceux  la 
qui  eniiçprcnnem  la  na:ng.uion  s'clii- 
nirnt  bien  heureux  ,  li  de  trois  nauircs  les 
deux  viennent  a  bon  port.  Ce  qui  m'a 
donne  louucnt  occalionde  craindre  que 
ceux  qui  des  plus  doUcs  de  la  Compa- 
gnie leron  emioycz  pardeyà  ,  n'aillent 
piuiolopiunt  que  ce  voyage  cil  témérai- 
re, ^.  que  ce  ne  loit  ,  tenter  Diru  ,  de 


i'vxfoCaci  des  huards  fi  euidcns ,  tontes^ 
fois  ie  les  defchargc  des  a  prdcnt  de  fc 
fcrupulc ,  pour  tvuunt  que  ic  m'aflcurc, 
que  l'efprit  de. Dieu  cft  le gouuerncur  de 
k  Icience ,  8c  des  lettres  qui  font  en  la  cô-  ' 
pagnie.  Cependant  i!  me  fouuicnt  prcf- 
qucîchalque  coup  i.\vn  propos  que  i'ay 
ouy  tenir autreiois  anolhe  l'crc  Ignace, 
que  tous  ceux  denolke  profelTion  fc  dc- 
uoient  t^iandemcnt,&:de  toutelcurfor- 
cecueituerdele  dertairede  toute  crainte 
lcgerc,8cfedelpiftrerde  tous  autres  mo- 
tifs qui  cmpelchét  que  l'homme  ne  met- 
te du  tout,  &:  entièrement  fon  efpoir,  & 
fiance  en  Dieu.  Neantraoins  comme  il  y 
adifferenccentreceujcquiont  leur  clpc- 
ranceenluy,maispartel  fi  qn  ils  ontbô- 
neprouihon  de  tout  ic  qu'il  leur  f.uit,  & 
ceux  qui  pour  future  lelusCIinll  déplus 
pies,  &  s'appuyer  entièrement  à  Ûieu,fe 
font  defpoiiillczdetousics  moycs  qu'ils 
auoyencencc  monde  ,  aiifli  certes  y  a  il 
bien  à  dire  entre  ceiuy  qui  protefte  d'a- 
uoirlon  entier  refuge  eu  la  bonté  diuine, 
eftant  loutesfojs  en  lieu  bien  allcurc.  S/ 
commei  l'omorc  ,  ic  eehiyqui  n'ayant 
lien  autre  oeuant  IcJ  yeux  que  la  gloire 
fc  l'honneur  de  Dieu  ,  fe  icttc  prefque 
tous  les  iours  hardiment  à  tr..ucrs  les  dâ- 
geis.  Que  s'il  s'en  ti.  uuc  point  aucun 
lemblable,  certes  ic  croy  quen  peu  do 
ttmpsilfeia  touche  d'vn  grand  dcfir  de 
s'ei.alhren  paradis,  ,V  l'eia  chargé  d.vn 
groscpnuy  de  plus  (eiourncr  en  ce  mon 
de,  car  en  vente  celte  vie  humaine  qu'on 
appelle, ellplullofl  vncuiorrcomirueile, 
&:vntrillc&:  mileiableexil  du  Royaume 
Celcllc. 

(^uaïui  n\\  laponoisC  a  ce  qi!cno7 
compagnons  nous  en  ont  tilt  entendre  ) 
us  font  km  lupcrlhtieux  •  6c  la  phifpart 
d'iceux,viucnt  comme  certaine  elpece  de 
M<^yncs  dedans  des  Ch^ilhes ,  fani  nun 
gcrnycliairny  p<iiilun,  de  mametc  que 
luyuiiu  Ici.ontul  i'<  iiic<  ri>mpsî^r»ons, 
de  pour  que  les  ll.»rbires  ne  (e  kandali- 
/ent  ileinov,l.lcv.ulr  requiert .tinli  ,  le 
m'en  vay  fane  vne  ti'itinuclle  iliette.  Ces 
beaux  icligreuxaulli  "nime<ii!ent  ceux 
qui  en  viennent   IdukIc  i',i  indr  autorité 

cnues 
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icnuct*ltfpcuplc,ctdaciic»ouscfcm,/i  aaoïJbntpaatcpiphààaàioi^eSneiCtii 

.jfinqu*  vdui  c«giioiflicz;à,qudk  minier  P«llBorWBrycû^cittrfuiHi«iiisoônlatoBC 

.redtfgeninousauroiîsàfoirei&qudrbe-.  bc*ucoopi^p«cb<a.eiic«iDepv^'«fc  iw 

jlfoin  aous;nurons  devospricrcs^des  fuf-  ffaiiroit  amreniannnionBe  «Q-ekeeudoo^ 

jfragcj-dc  toute  b  Compagnie  comractiweiâdpiiiBftnoi^fw^efratiet, 

Aurciici'cipercbicnpanirdcMalicale  adiiltcrcr^aaicdsreb-cxCBratecuaiiiaw 

iour  iL-feinci  Icm  Baptilk,  ayantpro-  I«prieleSd^nk3iirlHJvs,piacfidïoo*ciii.-! 

jmcflc  des  Jf.rimcrs  que  dans  deux  mois,  rinie,  de««svouloKtoa$rdiàwibdi«c 

fnous  ferons  ce  voyage ,  âc  quand  ic  fcray  railèmbleP  là  sus  en  fa.  gbioe ,  car  ic  n< 

ioun  a  lapon,  ie  vous  donncray  informa-  fçay  bonoettienriioaiul  woaiiotMlispoar» 

tiondcsmœurs.c.ourtumcsj&façonsdc  ron$iamaistrjoire»cc  ctjoikW.  DcMa. 

Religion  du  pays,  ce  pendant  l'ay  quel-  bca.  Ic  vingt  dcuKWlioc  (içlu»i|cté.*y47. 

Iquc  bonne  erpcrancc  en  ce  que  me  dift    — . ■■  ■-  ,-'■  ^     m,  i  i.i  riMi:.  „ 


,_^ ^  -.►-., .«  -..  ^w  »ju»,  .»i^  viiww  — »i  «I.»  »<    ■.,  ■4iu  .  ^»i  iiiK.i  i.ii,; 

I  Paul  de  faindVc  Foy ,  que  ces  gentils  Re-    Cofme  deTanba  À  Antoine  dt'Quaàr^s 
l|çisux  laponoLs ,  scxcrccnt  en  Icius  me-        PromnaMés  Indes  deU  C-orh^a^mp 


ditations  en  ccftc  manière, c'eft;  Que  le 
fupcrieur  duCloillrc(qui  eft  ordinaire- 
ment le  plus  Içauant  d'entre  eux  )  aflem- 
blé  qu'il  a  les  domcftiqucs  ,mct  en  auant 
quelque  pouiâ:  fur  lequel  il  faid  vn  petit 
dil'coiirs  tout  le  premier ,  &:  puis  il  afîignc 


dunomdeÏEsvs 


Es  bennes  tloti«eHc$  qna- 
liions  rtcen  Ucfte  airnce  des 
Inét^  paK  vcM  Icttrty,  noiM 
ont  donne  .TWple  mariere  de 


a  chacun  certams  lieux  communs  pour  rendre  gratCs  a  Diew  dVn  (i  bon  fue- 

,  .'cnler  1*  dclfus  ,  comme  feroit  pour  ccz  ,  &  cepcnd.iTVc  noua  ont  cotwtii  i 

j  extplc  (^.mdquclquVrioftpreftà  tvsn-  Toui mander  cncdhange  ,  leliat  drsaf- 

drc  rclpiiL,ayamp:rdulaparoIc:Sid'ad-  fâJrcs  du  lapon,  qui  ne  farent  iamaisen 

I  nentuic  Dieu  donnoit  la  parole  al'amo,  meilleure  difpolirion  ,  parquoy  ic  vous 

cil  quel  langage  parlcrou  elle  au  corps?  veux  informer  en  premier  lieu  des  quali- 

Item  ,  (1  quelquvnrcucnoit  des  enfers,  rczdupays.(iaçoitque  pkifieur<fvousen 

oueis  propos  iiendroit  il .''  Se  puis  ayant  aycntfoulicntcfcnt  par  te  paffc)  5c  puis 

j  ainli  t.uil  fa  propofition  à  fes  gens,  il  leur  ie  vous  narrcray  I  heureux  fucecz  de  la 

I  p. dent  vnc  heure  entière  pour  fongcr  la  Chrcftienté  ,  incfme  celle  dernière  an- 

dclfus, apreslaquclleilvicntdcmanderà  née  ,  le  tout  i  la  gloire  de  criuy  qui  eft 

cnacun  ccqu'il  a  pcnfc,  comme  vn  prix  l"autheur&:  fouiee  de  toutes  chofrsbon- 

faitl.  Si  quclqu" vn  s'clt  bien  aquité  de  'btl  nés, 

dcuoii  ,  il  cil  K  lé  publiquement  dcuaiu  Quantaf  Ille  de  Iapon,cIIccftanifeau 

tous.autiement  il  elt  taiiçc,.v  icpiiivs.  mcfmc  climat  qtic  IF.fpagnc  ,  aulli  les 

Ces  nicfmcs  gens  aulTiprtkhcnt  tous  les  fruiihy  font  la  plus  p.ut  prdqiicfcmhla 

l'i.n^ciounaupcuple.quisaflcmMe  en  bics  .  eu  elle  c(f  fcitiir  9c  fort  piupÛe 

-  bonnombicpourlcsouyr,  ic  au  milieu  d"ai!>rcs„uieeforcemincnesd'irp,CT.Les 

de  leurs  fermons  ,  ils  monllrent  a  leurs  habit.ms  font  belli<jutux  ,  Ar  (ont  leur 

;.iiiditeuis,pcinihenvn  tableau,  tous  les  Kldtprmctp-.dderiuMincur,  a  l'onafion 

I  plus  cruels  tonrniens  d'enfer,  qui  dï  vn  duquel  fourdent  pat  fois  de  groffcs  gucr- 

|lpea.ule(i  .lifieux.que  bicufouucnt  les  i.-s  ,  ic  s'y  font  beaucoup  de  mcuitres, 

a(]iil.inslc  mcticnra  j-.ifmir   Si  liuiler,  vo.rc  on  en  trouiic  beaucoup  qui  fc  font 

rtifimesles  femmes.  À  ce  propos.iyant  mourireux  mcfmrs  ,ponrn^  ii.mbcr  en 

mot.'i^.i<innndca  Paul,s'il(e(o»ucn<  déshonneur,  c«qni  ell  laufe  aufli  qu'ils 

prtint  de  quciqvi  vn  de  leuis  ieimons,  il  relièrent  leijis  parens  ,  i;ardefu  la  foy  4 

me  feit  rclponlc  qu'il  auoit  bonne  me-  letir?  in.iiî.  ?-j  ".'jhllîrnn!  i-r  :?'    !ïî!r-r.-r 

moire  d'vnqu:  dit  vn  lour  .quel  hoiiuuc  de  larrccins.*^  antres  ci  unes  cniwmcs. 

*lafcnimcaddonnciavKe3<  mcl'ih.in-  Lepomicrncmcfudupayseft  de  troij 
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^Re»(lt.peaai)erdt:grç^taqg  efttemt> 
par  le  foôHBiiit  Pontife  yâc  ackotoUlMM 
cevc  des  {i4»a>ftHions>quL)f  n^itët,  ayami) 
çncter  âcabCbkbcomiii^mleincot  i'ur  coû- 
tas les  ceccojiptniestpabliquts  5c  parùou- 
licrctk£tâ  quelque  feâfidoEonTcs  i'di* 
kacAcdceflcdc  tioPactat,eUca'aaucuno 
aDthoKHény  coe<iit,  deuanc^u'il-laicafr 
prouuce  pao.âls  letneiiptanccs.  Audi 
eft-  ccîttjûhaïgc  de  cixer jôe.confctnrvcr 
certains  iioatfMz  Ton(io>vqi«tronc.cora' 
meEiiciqur^)cojaibica(]u)on  queK]ties 
endroits  [(:&  Princes  4yt;ntlcdiuicdcno- 
ini:i£:iua])gens.dc  grandcouthonté  en* 
ucrs  tous,^  s'ils  elloblti lent  d$$  l'i,eUres, 
fie  confercnt  les  bénéfices  ^P'.aiiaptngc ce 
Pontife  donne  tous  priuiicgcs  ,  &:  les 
cx'cr»ptioBsou  irnmuRKtiz  .  dfcs  charges 
profanes  &i  lei  ulieres ,  ayant  remis  aine 
Tondos  ce  pendant  le  pouuoird^i^if- 
pcnicr  es  choies  plus,  légères, commelè' 
roit  de  pouuuir  manger  de  la  chair  k) 
iours  détendus,  que  le  penpîc  e(i  couilu- 
micr  d'aller  en  pèlerinage  voir  les  Ido- 
les, Se  autres  telles  pexites  occurences. 
Les  Chinois  ne  dônent  iamais  c'clt  cAai 
a  pcrionnc  qu'en  coiilideration  de  fan 
érudition  fie  lagcfle  ,  nuis  les  (apoDois 
tonc  elciliondeceluyqutcll  de  meilleu- 
re madon,plusnoblc,9<:  plus  riche  cftai>t 
au  demeurant  fou  donuinc  de  gtandc 
eftcniluc, bien  rciuc,&fi  puillart  que  par 
fois  il  fait  telle  aux  Roisfcculiers:  6c  voi» 
laquant  àla  Religion  &  liifpcrflition  du 
pays. 

Qnantà  l'autre  foi  r.ic  de  gouuernc- 
mciit  ,  cllctff  diuilccen  deux  -car  il  va 
deux  Chef;»  qui  ont  toute  puifT.UHcl  vu 
dcfquels  prend  la  congoiUancc  des  caii- 
fc.squi  touihcnt  Ihonncur  -.1  autre  fait 
l'cftat  de  Iugc,&:  cognoit  des  diflcrcns 
entre  les  partycs  ,ô<^  décider  des  pioces. 
C  eluy  qui  eft  le  Chet  quanta  Ihonncur, 
sa'ppellc vulgairement  \'o,chudi&:ton- 
(luuc  en  di);uuc  par  IuclcAIod  de  racc.^ 
adore  comme  > V  cHoit  qucKjuc  Dicu.l- 1 
défailli  ne  hiycll  loiliblcde  marcher  a 
1  terie,  futpciiicd'elhcpuuédc  Ion  cllai, 
'  ôc  %  liiie  ioiiiAiii.il)  ou|;ouipi>^  ûc  iuii 
logiv,lic  U'Iaillatauth  vcoii  qucKiit  late- 


ment,  tnaifroûilfc^t  porrec  enliâicre 
parfa  inaiibn;,oii  d  variudcseCchaffcde 
k  hauteur  dVii' grand  picd.Il cfl aflis  or- 
dinaircnteni^envne  chaire  ,  ayant  vne 
courte  da^nc  d'vn  coHc  ,a£  de  l'autre  m 
arc  «/:  des  tiefchc  :i\\  ^obbc  dcdeflonz 
ell noire,  &  celle  dedclFus  lougc,  cou- 
uerte  tout  alentour  d'vn  lin  &  dchi d<-up 
de  loyc.fon  bonnet  à  des  petits  chapelets 
pendans, comme vnc mitre  pontificale, 
km  tro;  t  ell  peinr,  de  couleur  b'anche  & 
rouge,&  le  lerton  a  table  de  vaillclle  de 
terre  .  Par  ton  aduis  Se  feui  lugcment, 
i.Iœc d'honneur  cil  baillcà  chacun  ,tcl 
qw'illuv  app.trticnt  par  tout  le  lapon.là 
où  auffi  lia  beaucoup  de  degTCz&: dif- 
férence de  digmtez ,  que  l'on  congnoift  à 
certains  chûiaCtcresScmarqiics,  uclqucl- 
les  jlslelcruciu  a  cacheter  les  latres,& 
fcchangentoidinauemcnt  félon  la  quali- 
ic  des  rangs.  Lt  de  laid  nous  auons  vcu 
quelc  Roy  de  Bui.go.depuis  que  nous 
Ipinmes  ariiucz  en  ccJlc  ville  à  changé 
ces  tdtres  d'honneur,  plus  de  trcntcqua- 
trefoLS.Ot  tous  les  l'otcntas.Gouucr- 
ocurs, ^grands  Sci^çneurs  du  pays  ont 
leurs  Procureurs  auprès  de  ce  grand  V6, 
^:pour  ce  i]ue<"^ft  vnc  nation  mcrueil- 
Iculement. litcictù'honncur.&dc  louan- 
ge, ili  fout  cntieeuxà  l'cnoy.à  qui  par 
donsècprcfcin  traînera  mieux  fa  bonne 
giacc,&:  pat  ce  moyen  il  dcuicnt  fi  riche, 
n'ayant  .luticmentl  ny  fonds  r  y  rente, 
qu'aucLt-cderichepiovcil  eft  eftimé  le 
plus  pccunicux  liomnie  de  tout  le  la- 
pon.Si  c(l-cc  que  nciiobitant  tome  celle 
autot  itf,il  peut  pcuhc  font  liât  aducnant 
l'vne  des  ttoi.'» choies  :  aliçauoir ,  s'il  tou- 
chtla  tciieaiicclc  pied  ,  >'il  commet  au- 
cun nuiutrc,  ou. s'il  dcuien':eiineniy.&: 
piitu  bateurdc  la  paix,  &:  rcpo.'s  publu: 
liiicprtil  Minais  11  vie  pour  aucune  de 
ces  tioijiholtMju  ill.uc. 

I-c  dctnierClicI  du  gouucrncment 
sappcllu  l.StiiiiiK  ,  avant  c«imnie  deux 
compagnon»  a^  .ithUaiis  nuec  loy  ,  1  vn 
noiniiK  1  iif',e,&:  l'ai  tic  (.ioxo,i'«^»'».(lcnd 
lacli.ii^clui  ic>al].iiies«.kla  guerre, toit 
poiii  ics  cimouiiou  quand  la  caulccncU 
aille  a  (vu  atiuis,t.>i4  kiii  f.iiie  la  paix.  & 
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Uhafttcrlcskditicux.&penuibateur  du  en  fort  k  dernière,  Au  relie ,  ils  tiennent 
_  icpos  public  du  Royaume.fc  fcruâtpour  ces  bourdcsôc  rcfuenes  forttcctettesjaifi 
'  ce  t.ii£l  des  toiccs,&:  de  l'aide  desPimces  les  vendent  pourtant  bien  chèrement. 
;  du  pays,  ellms  tenus  de  luy  obeyr,  fut      Kntrc  ceux  qui  adorent  comme  Dieux, 
j  pcinede  conrifcationdclcuis  biens ,  au  les  hommes  qui  furent  ladis  Cçauans.ily 
*  profit  des  villes  les  plus  voilines.   Tels  en  a  aucuns  qui  idolâtrent  vn  nommé 
lont  les  Magillrats  ,  &c  leur  manière  de  Xaca,  que  l'on  dit  auou'  elle  le  tils  d'vn 
gouuerncr ,  aulquels  pourtant  les  plus  Roy,fort  doi^Cjôiquialaiiréparcfcnta 
grands  n'ûbeillen:  pas  entieiement.d'au-  la pofteruc  beaucoup  de  merdiâtcs  opi- 
tant  qu'ils  vculentdeciderlcurdroitplu-  nions,  tellement  qu'ils  adorant  encore 
ftollp.u"  armes  que  par  les  loixMr.  us  quât  auccluy  vnlien  liurenomméFoquequi, 
*u  pei'ple,chacunobeyta  Ion  Tniice  en  dilent  que  fans  l'aide  de  celiure,pt'rfon- 
inacicreciuile,^:  auxTondos,encequi  ne  ne  peut  elhe  faune  ,  &  que  par  fon 
concerne  la  religion, &:i;'-"tcmonies,conv  moyen  les  iierbes  Se  les  arbres  feront 
nieàChefsd'icelles.  Cesledesfont  en.  bienheureux  :   la  fubftancc  de  tout  i> 
uii  on  douze  en  nombre  ,  félon  que  l'ay  beau  liurc,  elKlepciluader  qu'il  n'y  a  au- 
efciitautrcfois,lel'quellescôbien  qu'en-  cun  principe  duquel  toutes  cliolts  de- 
tte c'Ies  ne  s'acmident  gueies  bien  ,  ny  pendent. 

enluperfiitions.nyen  cérémonies  exte-        Ceux  quiadt)tcnc  le  Solcd  fcla  Lune, 

Heures,  li  eft-ce  que  toutes  tendent  a  vn  ont  vn  idole  nomme  Denix,peint  à  trois 

mefmebur,quieU  d'abolir  rimmortalite  telles,  dilaui  que c'elt  laveitu  ,  iV  l.i  vi- 

J.e. "aine,  l.ijaçoicq  ces niailhcsfcdiaiies  gueurdu  Soleil,  de  la  Lune, ^: des Hte- 

tacentadorctaupeuplcplulieuis  Dieux,  mens.  Ces  mefiucs  idiots  abufe/.  ado- 

li'i;sdiuersnoms  qu'ils  leur  baillent  ,ii  rcnt,&:  facrifient  ciioies  precieufesùvn 

iicniient  ilsentr'cuxqu'iln'yanend'im-  fantofine  d'vn  diable,  qui  leur  appatoift 

inorteKains  que  toutc^  choies  font  fuiet-  par  fois  viliblcmeiu,  ellans  fort  adonnez 

tesanaillre  .iv  mourir,  Se  que  les  hom-  àenclunrcinens  ,  &  empoilonneuis  d.i 

uies,  les  aniinaux,^:  les  herbes, rcuôt  an  tout  cunitaues  .  iV  ennemis  lurtz  de  la 

ineiine  licu  ,en  penltànt ,  d  ou  elles  loiit  Relii;i(')  Cihreftieniie.  Il  v  a  vn  autre  ido- 

illuès.ttpoiu  (.onlermer  celle  melthan.  Ic,qu'on  dit  auoir  elle  le  fils  dAmida ,  le- 

le  opinion,  &;  en  abbreuuei  mieux  leurs  quel  «Il  adoré  de  bien  peu  de  t;cns,  nims 

efprits  ,  ils  ont  eu  main  enuiron  deux  celle  fiipeiltjuon  ncrunioiii>e!hort  tfti- 

mille  emq  cens  propolitions ,  pour  me-  méc  entre  eux  ,  fi  baiboitent  les  prières 

ducr,dc  f  içon  qu'après  les  auou  lonj^uc-  d'iecluy  à  toutes  heui  es  du  unir.F.t  pour- 

meiitruiniueesik'penUlurKtlIcs.l  hom  ic  que  nous  nuonj  pane  de  <  eux  qui 

MK- abandonne  toute  relii;u>n,&:s*alleurc  s'appellent  contemplatifs  ,  qui  font  en 

lommctiulormy  en  cefle  injudite  oh-  plus  j^r  uni  i>on>brf.  Il  fuit  entrer  en  pro- 

kuiue  &:  ignoiantc.  le  vous  en  dnay  posdt  lellacdc  la(;iiitihenté,i.' desaf- 

ujelqucs-vues.pom  mieux  ni};ti  des  au»  JaiiCs  d'Helle,qnini  fuunt  inftir'i^     mon 

I  'res:»lciii.uuie/  (diient-its  a  latcflc  tl  vu  .-uluis  en  mtilleiite  dilpoittion  ,  car  luf 

;  homiiK  Icpaiedu  corps  ,  Qj^ii  es-tu?  A:  qucs.t  prêtent  ntiM^anon»  f  (létcllement 

^  nous  vei  ions  ce  qu'elle  rrfpoiuli  a.  Item,  empeithc?,*!  broiiille/  ilcsj^utire^  tiui- 

quvnmelmc  vcik  iciui  vn  Ion  toiudi-  les,i'V  lèditions  eviitees  dans  ce  Royau- 

uets,leUin  qu  cft  la  qualiti  du  coip^  qu  il  me,  quenon  f'-ul-.'ment  il  ne  muliel^oit 

rciuoinre.  i'maieineiu  lis  louitieiincnt,  podibk-  lic  dci     ci    ucioi.Icukiu   .i    la 

;  que  tC  qui  cl.  lai  J  de  :  km     U  uloult  eu  lUIi^n)!!  (  'IiicIIkiiik  ,m.u'.  a  pcilupou 

uen,^  quelhommea  tioisamcs,quien  iiiom  nous  conleiuer  ^   niauitcnir  en 

^';;;:T;r    ;;:;  ;  ^  ;;;  vi'.ï  %  ::;  p".  jv:;  i;,*;;^  ;'.;:;.  r.;;  ;  riîîCà  i  v' qiiv"  i»r'ii%  \' àu'n»-.  îîCîiù  j'i.iic'. 

,  .ipu  s  fautif  ,  knliiuciii  il  \  acClK  liillc  ■  Oi  celte  amii  o  U-  H  uy  Ac  l'uni;»» ,  no- 

uiue  ,que  i  elle  qui  v  eutie  la  piv  inicu  llieainv  ,  .1  li  htuuiikineiu  miiibatu  fes 
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ennemis,qu'il  les  a  prcfque  du  tout  vain- 
cusjdcforrjqu'aprcs  celle  llcnne  viûoi- 
rc,  nous  auons  iouy  d'viie  telle  ^:  li  heu- 
leufc paix  &: repos  ,que  ievoy  vue  belle 
Se  grande  porte  ouucrte  pourlapiedic.i- 
tiondciaparoledeDieu.Htncantmoms 
nous  ne  lonimcs  en  tous  ces  pavs  iS:  Piu- 
uinccs  de  lapon  plus  que  lixpcrloniics 
de  la  Compagnie.  La  première  dcnieu- 
rancc  que  nous  y  auons.cft  celle  de  l\  un. 
go,  viilc  Royale,  iituée  veii  le  Septen- 
trion trccc  trois  degrez  &:  dcniy  ,&'.  toute 
celle  partie  de  rilleeft  tort  anancce  vers 
le  Pôle  artique  ,  peuplée  dcli.i  de  beau- 
coup de  C  hrclliens ,  bons ,  &  termes  en 
leur  foy ,  qui  s'augmentent  de  iour  a  :a- 
tfc:  entre  Iclquels  il  y  en  a  plulieuis  de 
l'ordre  des  Contenipi.uiFs  ,  qui  le  con- 
uycnc,  ne  ind.nfent  l'vn  l'autre  à  lelus- 
Clirift,ainfique  vous  entendrez  plus  au 
long  par  d'autres  lettro. 

Or  quant  a  la  hiçon  de  viurcôe  bonnes 
moeurs  des  Chrcftiens,  vous  en  lerez  in- 
forme plus  au  lon>;  par  les  aduertiilc- 
mcnsdemcscompagnons.li  vousdiray- 
icbicn  que  de  tant  de  Barbares ,  Se  pays 
dcsChrellicns  quei'ayvcu  ,  u-  ne  trou- 
uayonqucs  nation  nypius  obcyffantc  à 
la  railon,  quand  on  ta  luy  fait  cognnilhc, 
ny  mieux  atfcdee  a  la  pietè  Se  pciutcnLc: 
de  manictc  que  quand  ils  vont  a  la  Con- 
tcnion,oualalaincK*  Communion ,  ils 
rcdemblcnt  plulloll  d\tc  quelques  Reli- 
gieux, qucClircftiensnouuelets,  S:  ap- 
prcntits.  Au  reltc,ils  font  bien  lî  c onftans 
en  leur  loy  ,  qu'cllans  ceux  de  Firando 
chargez  d'iniuics,d'outrageS,fic  bannis 
pour  Icfcul  f.udk  lie  religion, Si  plulieurs 
d'eux  abandonnans  leurs  biens  Se  mai- 
fons  ,  vindicnt demeurer. i  lJungo,clU- 
mans  beaucoup  mieux  1  amour  de  Dieu, 
qicics  comnioditcz  &  ruhtdcs.  Ft 
pour  injcuxcognoifhe  leur  pieté  Se  dc- 
uotion  noiei. i ^ qui t  cxifuit  :  Quind on 


donne  le  figncaucc  la  cloche,  .1  certaines 
heures  du  lour  pour  feiuir  Dieu  ,  ils  y 
vont d'vne telle artedion,Sc gaycté,  que 
non  leulement  les  hommes , les  femmes, 
Se  icunes  gens,m.ii'>  ks  pet.^s  entans  mef 
nicsqiiinelçauent  ciKotep.ulcr.Cv.n"ont 
vl.ige  de  railon,  Liottent  a  deux  genoux 
pour  taire  leurs  pi  lei  es.  tt  de  fait  n.iguc- 
les  qu'vn  ChrclHeii  me  feit  lerecit ,  que 
ayantenuoycvne  liennepetite  rilleque- 
rir  du  vin  en  vn  logis, fur  le  poindquelô 
tiiou  le  vin  du  tonneau, elle  ouy  t  le  ligne 
de  U  cloche  pour  dire  fAue  Maria.Seîail- 
iantlàla  bouteille  le  mit  à  deux  genoux, 
lans  fc  leuer  douant  qu'elle  euft  récite 
cinq  fois  la  Patenollre,  Se  autant  lafalu- 
tationde  l'Ange  a  U  Vierge  Marie.  De- 
qiioy  les  Barbares  quile  trouuerent  pre- 
'ensjs'elb.iyrcntde  façon  ,  qu'ils  le  prin- 
dicu  t  à  due  entie  eux ,  qu'il  n'y  auoit  au- 
cun Diciiparcilà  ccluy  des  Chrelhcns, 
puis  que  les  petiisenhinsmclmescnlei- 
gnoient  comme  iltaliDit  viuie.  Dauan- 
tageiUellimcnttelleiiicnt  kspctitcsl'a- 
tcnoltres  bénites,  qu'ils  ne ceflent de  di- 
re celles  que  nous  auons  miles  en  quel- 
ques lieux  publiques, Se  plus  ticuoticux , 
Se  11  quclqii'v  n  en  a  en  Ion  particulier ,  il 
n'y  aecluyqui  neles  vcuilleauoir  a  ù  i\ 
ioui,&  ne  leiii  le  uiroiton  bailler  choie 
en  e  monde  plus  a  leiii  gie.  Lt  paicc  ic 
vous  prie  de  nous  enuoycr  de  ces  ch  ipc- 
letsauec  ceux  que  vous  nous  enuoyctcr 
a  iioftre  aulc  ,  puis  que  Ion  en  tient  icy 
vn  ligiand  conte, Se  alfcurez  vous  que 
l'vn  Se  l'autic  bientautlera  mieux  collo- 
que qu'au  Bialil.oii.iMaluco.  Dieuvcil 
le  que  vmiipiii|lic/(.ognoiftreabon  ef- 
'lent, le  gi.mdbcloinqu  auons  d'ellrcle- 
iouius,cs.  ic  le  liippliLiunu  vouloir  don- 
ner, Se  a  vous. uidlliMces  pour  le  lerun. 
Adieu. I  ')c  Hiing j  le  neuhelme  lour  d  O- 
clobie.  1361. 
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